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~! 
INTROOUClHON '!.Ë 4!1 ç;_ 

'Les campagnes agricoles Ide 1985 se sont déroulées d 1 s des conditions 
pluviomé~riques et hydrologiques reilleures qu'en 1984. Cet earamélioration 
des condi,tions climatiques n'a cependant pas eu une inciden e favorable sur 
1 'intensilté culturale ; au contra~re, elle a permis à ph1si u s exploitants 
de s'ado~ner davantage aux cultur~s traditionnelles en déla s ant les périmè­

tres i rri~ués. 

' :Au niveau des sociétés ~ationales de développemen~ i encadrent 
1 'essentijel des périmètres irrigups. la situation d'ensemblf 'a guère connu 
de chang~ents notables par rappo~t à 1984 : 1 

'· 1 

:La SONADER et la SAED c~ntinuent d'assurer les fo~c~ions d'approvi­
sionnement, de crédit ag ri co 1 e de) maintenance. L' approvi si o~n,ment des périmè­
tres en flacteurs de production st$ble avoir été assuré dans! d+ meilleurs condi­
tions qu'•en 1984. 

1 
' 

·Quant à 1 'OVSTM, elle réste plongée dans les diff~cJltés financières. 
Les péri~ètres villageois qui se trouvant dans sa zône d'intl~ence, après 
1 'expérience malheureuse tentée avec la BNDA, se trouvent t~uJours sans système: 

1 

de crédi~ agricole fiable. 

S !TUA TI ON DES Ar·1ENAGEMENTS 

. L'augmentation de volume des portefeuilles APD de~~ Sociétés nationales 
de dévelqppement constatée en Décembre 1984 n'a pas été sui~i' d'un accroisse­
ment considérable des superficies; aménagées en 1985 {5% de pl~s par rapport à 

1984 soit 1 600 ha). Cette superficie additive ne concerne ~ue les 2 rives, 
(puisque le haut bassin n'enrêgis

1

tre que 1,5 ha de plus). 
! 

• 1 

SITUATION DE LA MISE ENI VALEUR EN HI~ERNAGE 

' 

nage 
Une superficie de 20 964 ha a êtê ensemencée ~u ;cours de 1 'hiver-

198~ ,., 1 • '""'' 1. ,., ,., ~f"'" 1,1 '"" '" "'"". 1 •1" "' ,, ,. , .. 
~ . 1. 
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: 
, Ce qui n'est pas une amélioration par napport en 1984~ En rqvanche, 

'de sin stre a baissé de moitié (3,1% en 1985 contre 814% en 1984). 

1 

' 111 tau 

': 
' 

la mise en valeur a cepen~ant connu un relève~ent sr la rive\dro ~e 
(77 à il%) et dans le haut bassin[[(37% ~n 1985 contre 133% en 1984). D~+s 1 

· premier cas, 1 'améliorati.on est due surf. out à 1 'actio~ des p rimètresi··.nca rés 
par la ~ONADER, car dans les foyers et sur le grand d~ M'Poutié, ce S·ftt 

. ' 

.seuleme t environ 50% des surfaces qui pnt été mises e~ vale~r. Il en ad 

.même po r les périmètres privés (7,1% en 1985 contre 1PS en 984. les ~act~rs 
:de bloc ge ont encore été le mauvais pl~nage, le retar sur e calendr~er 

icultura , 1 'endettement et le manque de mo;ens financi rs, 1 s pannes fJe GJ.,. 
' 1 

1 

Dans le haut-bassin, c'est avant tout le manq~e chrc~ique de ~~yen 
inanci rs et de système de cré4it fiable qui est le princip 1 facteur:!limi~ant. 

! 1 s'y joute qu'avec le retour des pluies cette année.les Ptysans ontlpré1 ré 

es cha ps de plateau aux parcelles des périmètres irrigués ugées tro~ pe1 tes 
~one mo ns payantes. 

·i ,, 

Sur la rive gauche, le taux de ~ise en valeur bst de 70% comm~,en 984. 

'augme tatien de la productivité de la SNI surtout poiJr les grands pé ·imè res et 

, es péri~tres intermédiaires est davantjage due à une njeillelt'e maitri f de 

.. ménagenents et une meilleure cond111ite d~s cultures (t~x de ~inistre 1t. 1' rdre 

:e 2,5%) qu'à une augmentation des super!ficies cultivéejs. Sur cette ri~t. 1 s 

• xploitarts sont confrontés aux mê11es éléments de bloc19e qu'~n rive d~C)ite 

SITUATION DE LA PRODUCTION. AU ÇQURS DE L'HIVER AGE 

La culture du maïs et du sorgho en irrigué reste tou ours margjnale 

sur 1 'en emble du bassin. Depuis 3 ans, fes 2 spéculatipns re ulent fac~ au 
r, i z en t rmes de superficie cultivée. 

1 

' . 1 
les superficies cultivées en riz n'ont pas aug~ntê ~manière ]Cons 

d rab le. En revanche, les superficies réC)oltées ont êtéj rel ev ~s grâce ~'une baisse 
d sinis re notamment en rive gauche. ! 1 

. 1. 

1 
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Dans le haut-bassin, si le riz gagne en surface de~uls 2 ans, le 
rendement moyen reste inférieul· il 3T. Le périmètre de Gout i · bé situé sur 
la Falémê qui est le principal pfoducteur de riz dans cett artie du bassin 
ne sembl~ pas profiter de 1 'ex érence des périmètres séné alais.voisins. 

En Mauritanie, le rendement moyen du paddy sur les g ands périmètres 
SONADER p atteint 6T/ha, et le r~ndement moyen général 5T/ a. Bien que les 
superficnes cultivées n'aient augmenté·que de 127 ha parr port à 1g84, la 
productipn de paddy de la SONADER accuse une hausse de 9% t celle de toute 
la rive droite a atteint 17 209T. Le rendement du paddy pe t jëtre amélioré 
dans des[ proportions non néglige.bles à la condition que d s solu~iu••~ appro­
priées spient apportées aux prob1émes suivants : 

\ ' ' 
'-problème semencier, tnavail du sol, semis tard~.' 
;-maîtrise des adventic~s,maintenance du matériel ,d, pompage. 

Au Sénéga 1, 1 a producti dn de paddy est de 65 480 ~ s~it environ 1 700T 
de plus qu'en 1984. Bien que les parcelles à haut rendemen! ~ R) 6T ) aient 
augmenta.· par rapport à 1984 (20%1contre 11%) le rendement olen n'atteint guère 
5T. Ces parcelles se rencontrent dans des proportions de 3% dans la moyenne 
vallée, ~2% dans la haute vallée~ 30% parmi les parcelles re ées avec la 
variété ~AYA et les parcelles repiquées, 29% parmi les par~elles semées à la 
volée après prégermination et le~ parcelles semées précoce~eft. 

LES CAMPAGNES DE CONTRE SAISON 

Il y a une régression d~s superficies exploitées ~e1dant 
de contne saison. , 

Dans le haut bassin, la mise en valeur est presqu~ ~ulle 
contre a2 ha en 1984). 

1 es campagnes 

(13 ha en 1985 

·Au Sénégal et en Maurit+nie, les pértmètres du delt~ n'ont pas pu 
ti rer profit de 1 'accumula ti on dl' eau douce grace au barrag~ pe Di am a. Au con­

traire l.es prélèvements effectué~ en contre s~.· ison ont enlar· né une baisse con­
sidérable du fleuve dans la parte amont ; ce qui a rendu ê. essai re 1 'admission 
d'eau s4llée qui a été & 1 'origi e de sinistre notamment s r la rive droite. 

1 
. ' 

. 1. 
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Dans tous 1 es cas, ce sont essJntiel 1 ement de~ fa ct urs ~utre$! que 

rphys1qu s qui sont à 1 'origine de la no exploitation t- retard sur le ~aleq· 
drier c ltural, manque de moyens financ ers, absence dp créd t agricol 

~onccur nee des cul tu res de décrue 'etc. Ces mêmes diff~cul té ont entr illé 
' j 1' 

!~galerne tune baisse du rendement ·de la tomate au cour[ de 1.\ contre sati':.·sor 
!If roi de. 

ONCLUS ONS 
1 

On peut dire que les campagnes agricoles de 1~5 ont montré q~ le 

'ystème irrigué reste encore fragile parce que se trou1ant d jns un envJ'tonn -

· ent dé avorable. En effet, les ex~loitants éprouvent 4'ênon!es diffic ,1tés 

respecter le calendrier cultural d'une part, et d'au~re pat· à i, 
·embourser toutes les dettes, et ce malgré des niveaux Ide rer~ement parfois 

rès éle~és. Ce qui indique déjS"que les charges sont &levées et que le)9 sp jeu-

' ations pnt une faible valeur ajoutée. Par ailleurs, le retol~ des plui~s e 

'amélioration de la crue a permis à plusieurs exploitëflts de s'adonne~1aux 
~ultures traditionnelles, délaissant ou régligeant les pêrimè~res irrig~és. 

in d'a ut es termes, au cours de ce$ camp~gnes les capa~itês d~ mi se en ~ale Ir' 
cnt étê lus affectées par les mauvaises conditions écoj1omiqu~s que par pes 
conditio s du milieu physique. . 

1

' 

' ' 

1 ' 

Dans ces conditions, la réalisa~ion de la double cul ~re pour ~~.~ens~-
dl e des érimètres du bass in après 1 a mi$e en servi ce d~s 2 b rrages reft:e 
d~ damai e de 1 'illusion. 

'' " 
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6. 

AVERTI SE:'>lENT 

la situation des aménage~ents établie au 1er Juill t 1985 fait appa-. 
raitre u~ accroissement des supe. r icies aménagées et équipé s de 2 868 ha pour 
l'ensemble du bassin du fleuve Sé égal et une superficie to a e aménagée de 

42 234 h;~. Dans le présent rappbrit "Bilan de campagne" les olnées agrégées 
montrent.une augmentation nette Je 1 600 ha et une superfic e totale aménagée 
pour la riziculture et la polyculiture de 31 039 ha. la diff r nee entre les 

chiffres-figurant dans ces 2 documents est due d'une part à 11' non prise en 
compte d1s agro-industries des s~tions de recherche, des v r ers et jardins 
dans le ~adre du Bilan de campagnr .et d'autre part à la non r alisation de tous 

les projetts d'aménagement. En effet : J _

1

: 
:- Sur la carte établ iea~ 1er Juillet figurent toui les aménagements 

quelque $oit leur vocation (poly~ltures, · riziculture, a~r industrie, ferme 
semencière, verger, jardin, stati~n de recherche). i ' 
La part ~es aménagements autres lue ceux réservés à la rizi u ture et à la 
poulyculture est de 11 195 ha. . . 

' ' 

- L'hivernage est utiliste comme campagne de référ nie; en d'autres 
termes, la réalisation ou non de !cette campagne permet de v r fier la fonction­
nalité des nouveaux périmètres. L'enquête du bilan de camp n montre effective­
ment que sur certains nouveaux aménagements et anciens péri~è~res agrandis en 
1985 il i'y a pas eu de campagne d'hivernage. Ces périmètrer re répartissent 
en trois'catégories , , 

: ! 

-Ceux qui n'ont pas étél exploités pour diverses rt
1

i~ons problèmes 
financiers, périmètre réservé à la contre saison elc ... 

- Ceux qui n'ont pas été· exploités pour une raison! irdéte.rminée -

-Ceux qui n'ont pas été· cités par les responsable~ Je périmètres 

lors de 1 'enquête du bli,' lan de campagne l!t qui fi.j

1

',_·ulent sur la carte 
des aménagements. 

1 i 
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Les 2 premières catégories ~nt été prises ~n won, • ., dans 1~ 
cal cu des superficies aménagées, 1 es périmètres de ta 3é :atégorie \ont 

1 
consi ~érés ici comme inexistants! selom le critère de fonct onnalité lti l$é. 

Ils t•~ta· isent 1 266,41 ha dont la répartition est d nnée ~ans le ta~leat 
ci . ..to·~<n"s : 

! 
' ' ' 

~AUr ITANIE 

.1 TOTPL (ha) 
' 

i 

! ! ! 

! Créations ! Ex te si ons ! 
! non réa 1 i sées (ha) 1non réali ;ées ha) 

! 

! 

! 12D 

! 

(3 -")1 penm. . 

! 

268,41 (28 ~'"' ""·)! 

_\._ 

! ! ! 

! 127,5 ( 35 périm)! 105,5 ( 2D f'' '"') ! 

! 

! ! ! 

! 847,5 ! 418,91 ! 

! 

! 

' ' 

! ~ 

: 
' 

' 
T~ta· Ha) 

388,n 

i 878 

i 

1 ~66, ~1 

Dans le cas partiq.1l ier de la ~1awitanie, sur l ~s 
, périm tres où les extensions n'~nt pas été r~· alises, il y a 

en ré lité certains périmètres p•rivés où les supe ficies q11nt ~té 

réaju tées (en diminution) après les levés t pogr phiquesiefqç­

tués ~ans le Delta mauritanien à la fin de lrhive,nage 19$4 

' 
! 

i 
1 . 1. 
' 

1 

Il 

• 1 

: 

1 

-

• 

: 



8. 

RESU~1E DE~ CONDITIONS CLIMATIQUES 

:La pluviométrie j' 

!En 1985, la saison des p{uies s'est installée asse ardivement 
dans le bassin du fleuve Sénégal. Après un début d'hivernage d fficile 
(Juin et ~uillet dans une moindre ~esure) les zônes géograph q es dans leur 
ensemble ~nt enrégistré en Août et: Septembre une pluviométri rés satisfai­
sante aus~i bien en quantité que sur le plan de la répartiti n dans le temps 
et dans llespace ; au total, la pluviométrie accuse une haus e très importante 
(de 32% àl178/ selon les lieux) par rapport à celle de 1984 telle dépasse 

sauf à Po1or le niveau de la moyenne des 15 dernières années 

Pluviométrie de 1985 (mm) 

Ecart 1986 - moy 69-83 (%) 

, La crue 

·• t-Loui s 
! 

259,7 

+ 19% 

! 

Podor a am Bakel 

137,3 4 ,1 524,2 

- 32 +1 0% + 6% 

La première onde de cru~ est apparue à Bakel le 6A7/~5 avec 107 m3 /s ; 
mais il a fallu attendre jusqu'au !13 pour commencer à enrêgiistlrer une montée 
assez rêg~lière des eaux qui s'est poursuivie jusqu'au 11/2A8~. Le d~ilit journa-

l;" "t ''"' '"''" '"' ' JOO m'j' '" tco 1 • 6f7/8S • t 1' '1' 'l'". 
1 : ' . 1. 

1 1 



' 

i 9 . 

La prem'êre pc. nte G· crue est apparue le 22/8/85 ave~ 2 129 m3 et le ~axiJ um 

de crue le ll/9/85 avec 2 745 m3 /S ; la 1 phase de tarislsement du fleuve ja 
' ' commenc le 31/10/85 avec 291 m3 /s et 1 ~ côte maximale attei te cette ~nnéE 

,est de 8,39 m (IGN) (amplitude: 7,23 m). En définiti!ie, ce te crue b~~. n ! 
qu'étan 1 'une des meilleures enrégistrêes ces derniêr~s ann es reste , perr­

dant fa ble : 356 m3 /s comme module contre 721 m3 /s (mpyenne des 80 de , iêr~s 
~nnées) 

taracté istiques de la 

.~rue 

198~ - 86 

1984 - 85 

1913 - 1914 

Moy. 1903~1904 

1982-1983 

! 

! 

-'-

H. max. 

( m IGN) 

. 18,39 
\. 

15,47 

16,36 

21,55 

! 

! 

! 

! 

! 

! 

! 

! 
1 -'-
: 
1 ! 
' ! 

! 
' ! 

! 

! 

Date 

11/9/85 

25/8/84 

16/9/13 

1 
'Amp 
1 
'de 

1 ! 
'-'-i . 

! 

! 

! ! 

! 

itude 

a crue 

m) 

7,23 

r.31 

,20 

1-15/Sept. 1 1 ,39 

__il 

1• 

' ' ' 
' 

.1 Mod 
lj moy 

_(tm• 1 

L 3 
! 

...L. .. 
!l 2 

![ 
! . 

1 : 2 
;1! ., 
;1 i 
! ' 

! : 7< 

1' • ! 

Cette relative amélioration de$ conditions hy~ro pl viométriqwes 

le 

n 

) 

6 

6 

~ 

l'" 

a: certes permis un démarrage assez rapidl! de la campagnf agri ole dans ~erta nes 

zpnes mas elle a eu également comme conséquence direct' un rEgain des ~aysa s 

pur les activités agricoles traditionnelles. Cela s'est trad it notamm~nt 

a niveaL du haut bassin par une dêserti~'n importante dt' s pêr ~êtres ir~lguê 
a pro fi 1 des champs de p 1 a te au. 

! . 
1 

./. 

. 

i 

' 

1 

. 

. 
' 

. 1 
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I. SITUATION DA LES SOCIETES 
NATIONALES D DEVELOPPEMENT 

SITUAtiON A LA SONADER 

10. 

Les mesures de redressement engagêes 
premièrs résultats tangibles : {l) 

1 

depuis 19~1 ont eu comme 

~
' - au plan administratif : une réduction du pe o nel administra-

tif a niveau de la direction len 1983-84 ; ce qui a enge dé une diminution 
du bu get global pendant cett~ période . Mais la part du p rsonne1 ~~~t~ 

impor~ante. 

' 
au pl an techni gue ; : 

' 
- un taux d'augment~tion des superficies amén 

20% ehtre 1983 et 1984 malgré le retard accusé dans 1 'e 
é s de 1 'ordre de 
c tion des petits 

périm~tres de Boghé, Kaédi et Gouraye. 
' 

péri ope, 

tion des 

: i ; 

- une augmentation 4e la production de 22,3% ~ntant la même 
suite à une amél iora~ion du taux d'occupation ~. s s.ol s. à l'exten­
superficies et à un rtelèvement du rendement mo~n 

- un taux de sinistre infèrieur à 3% 
i . 
1 

1 

En 1985, les objectifs physiques poursuivis 
présentés dans les tableaux qui suivent : 

pJr la Socièté sont 

' ' 

( 1 ) 

Objectifs d'aménagement en 1985 

Extention (Ha) 

()! PlV 

~5 340 

1 

plan quinquennal 

! 

R&habilitations T {Ha) 

1 
GP · PlV 

0 

Total a 
!aménagEr en 
11985 ( a 1 

d'activités (1985-19a9) SONADER 

Cumul 
(Ha) 

5 317 

1985 

. 1. 
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' 
' 
1 

i 
1 

!1 ' Objectifs de _groductij n en 1985 

'' 
! 

! ! GP ( T) ! PlV ( ) 1 
TOTAL ,(T) 

! ! ! ! ' 
! Pa< dy d'hivernage ! 9 855 ! 7 42 ! 17 .~77 
! t~aî s d'hivernage ! ' ! 1 59 ' ! 1 ~96 1 

' ' 
! ! ! ! " 

~3 Maî ~ de contre saison 1 133 1 77 1 2 ! ! ! 1 ! 
! ! ! 

' 
! ; 

i 

La restructuration prévue dans le plan de redre ~ement a ~ ur 

début d'application puisque la commer1cialisation es assu lée par le'i 
'' 

Commi sariat à la sécurité aHmentaire (C.S.A.). Mais la !lociété collinu 

d'ass rer les autres fonction~ ; crédit agricole, ai!J>rovi!ionnement • .. ·mai te­

nance des matériels et des aménagements. Oans une p1 ~che ëlveni r (à · ilrti de 

1986) le crédit agricole sera assuré f' ar le fonds n,
1
.ional de dével~~pem nt ; 

, la su vention sera alors supprillée. A sein de la SC~ADER, le systè~f pr tiqué 

' pour e crédit de campagne jusqu'ici sten réalité :passé par plus turs 
phase : , 

de 1976 à 1980 : Cette phas~ a été dominée/ par 1~ philoso~~ie es 

1 baill urs de fonds, qui consiste à fofrnir gratuitem~nt le~ facteur~lde ro-
ducti n aux nouveaux périmètres. : 

de 1980 à 1983 : C'est la pratique du créd t agr cole aveq·sub ~n-
tian 1 'engrais à 50%, les semences ~ 60-70%. 

1 

vent ion. 

de 1984 à 1985 : On assistejà une diminut,on prtgress ive ~ 1 < 

i 

En ce qui concerne le crédi~ pour le GMP ii n'a as connu~ 
changEment : le 1er GMP est subventiorlné à 50%, le s~cond 33% et la 3ë 

1 n'est pas subventionné. Pour.· la pbrtiel non subventionrée le taux d'intérë 

1 est dE 8,5%. 1 

Pour les facteurs de production, le taux ~'inté ët de 1% ~·a 
jamais été appliqué. 

i ./. 

i 
1 

1 

1 

1 

' 

sub-

• 

·1 

1 .,.., 
! 

! 

! 

1' . ' 
1 ' 
! 

. 

. 



r----------,---------------1 

l?. 

1 ' 

Au cours de la camp gne précédente, la sociétt 1 rencontré des 

di ffi cul tés pour 1 'approvis~o nement des périmètres en fngrais, pièces 

détauhées, carburant et lubrifiant et semences. A ces ~ifficultés s'ajou­

tent'le manque de matériel apbroprié pour les labours et je curage des 

cana~x sur les grands périmètres, et les nombreux probltm~s de maintenance 
i 

du réseau sur plusieurs petits périmètres. 1 

1 

1.2. ?ITU1TION A LA SAED 

Les objectifs physiques poursuivis pendant lalp emiÂre année de 
1 1 

la 2~ lettre de mission ont é~é en partie réalisés : 

- l'aménagement a 44,1% 

- la mise en valeur! à 74% 

- la production à 71% 

Ces résultats sont jugés moyens notamment pout 1a production 

lorsqu'on cannait les niveaux de rendement qu'on peut o~t,nir dans les 

péri~ètres villageois et les périmètres intermédiaires. i j 

En ce qui concerne le désengagement, tâche i~p~rtante assignée 

à la société, il n'a pas connu de progrés notables depuls'l984 puisque la 

SAED continue d'assumer entièrement les fonctions de crêdjt agricole, d'ap­

provisionnement, de maintenance du matériel et des aménag~ments. 
! 

1 

Pour la 2e année d~ la Ze lettre de mission, let actions entre­
pris~ts lors de 1 'exécution de la lere année seront pouh ivies. Les objectifs 

physiques assignés à la société sont consignés dans les t bleaux ci-dessous : 

. 1. 
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1985 ** 

' 
1 

. 1 

- - - .. - ------ ---+---- ~ ----
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otal 1 1 ! à 
! Extention (Ha) 

! Réhabilitation (Ha) ,a ~énager 
1 Cum l ! 

1 er 1985 ·1 (Ha 
! ! ' ! ! . 1 

1 
----

1 
-----

1 
-----

! 1 ! 
! 1.! ! fiP 1 

PI 
! PlV GP 

1 
PI 

! 
PI 

! ! 1 !'; ! 
! ! ! ! ! ! ! 

'1124 
! 0 2 040 ! l 870 700 585 0 195 ~9 ! ! ! ! ! 1 1 1 ! . ! ---- ----

----~-

Objectifs de production en 985 

··- t-- -- -! ! ! ! 
Product/on péculations Sup. (Ha) Rendemen s 

! 1 cult. ! ( T) Ha ! ( T) 1 

! - il 
! 

! iz ! 22 550 ! 4,57 ! 102 9~8 
1 

! a'fs + Sorgho ! 4 430 ! 2,47 ! 1 10 94~ ,. 
' ! omate ! 1 255 ! 23,9 ! 30 o~p 

1 ! ! ! 1 -----·-· t--- _. ___ 

1 

En 1985 la SAEO,pour couvirir ses besoinS! en en~rais a dtu u 

pre et une subvention de la BIO (Ba~que Islamique ~e dév~loppemen~J au -
~ ' 1 ~ 

quels est venue s'ajouter une autre subvention : celte de 'USAIO. O~s 
dif érentes subventions ont eu pour conséquence la aisse sensible [des rix 

de cession des engrais par rapport à 1984. Les comm. ndes ancées al1 niv au 

des res ne sont pas toutes arrivées à temps ' ce nui a ntrainé uh lé jer 
reta d dans la mise en place des engrais au niveau ~es péfimétres. 

----1-------- ·---

** 2e lettre de mission entre le Gouvernement du 
(1984-85, 1985-86, 1986-87) - O~cembre 1984 

1 1 

j'"'g"l 
1 

1 

1 

et la SAfD 

1 
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! 
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1. 3. ~ITI,!AT 1 ON A L' OVS'f~1 

II. 

Par rapport aux ~nrees precedentes, la si tua~i 'n de cette opera­

tion n'a fondamentalement pa~ changé ; elle reste plon~é dans ses diffi­

cultés financières avec comme corollaire l'incapacité~· ncadrer correcte-
! 

ment les exploitations placées sous sa responsabilité. lA cours de 1984, 

la 6NDA (Banque nationale pour le développement agrictl ) avait tenté 

de financer la campagne de cpntre sai son froide en acctr ave·c la Direction 

régjonale de la coopération et l 'URCAK (Union régionalf es cooperatives 

de ~ayes). Selon l'accord intervenu la Banque devait f~u nir les engrais à 

partir de Bamako, le gas-oil etant achete sur pl ace ; 1e prêt ainsi con trac-

te par les paysans devait itre rembourse selon un taux:d' 10%. Malheureusement 

le système n'a pas bien foncltionné puisque l'engrais f~utni par la Banque 

est arrivé pratiquement en trn de campagne; raison po~r,laquelle les exploi­

tants n'ont pas voulu rembourser le crédit à l 'échéanct fixée par le contrat. 

De plus les sommes à rembourser (calculées par la ~a~que) étaient jugées 

trop élevées par les paysans. Il s'en est suivi un conflit entre les exploi­

tants et la Banque, lequel cpnflit est allé devant les!Tfibunaux. Après cette 

mal~eureuse expérience, la SNDA s'est retirée et les p+y~ans sont devenus 
' méfiants vis à vis del 'instHution. En d'autres termet, [les problèmes de cré-
' d1t et d'approvisionnement restent entiers pour les pfrimètres irrigués du 

haut bassin. 
. i 

SIT~ATI ON DES AMENAGEMENTS au cours de 1 'hivernage 19~ 1( Annexe no 1) 

Entre 1984 et 1985, les superficies aménagée~ t mai tri se de 1 'eau 

n'ont progressé que de l 500 ha (soit 5% de plus) dont 1 151 ha pour la rive 

gau~he, 452 ha pour la rive .droite et 1,5 ha pour le haut bassin. Pour l'en­

sem~le du bassin, le taux de progression est en baisse! dfpuis 198\ Cette 

sit~ation est d'autant plus ,regrettable que les portef~ujlles APD des 3 

sociétés nationales de développement (OVSTM, SONADER e~ ~AED) ont augmenté d2 

vol~me entre 1984 et 1985. 

* Les portefeuilles APD de 
$ont respectivement 9QQ, 
tPuilles "études'' OVSTM, 

1 'OVSTM, de la SONADER et ~:.:ella SAED 
a, 4 400 ha et 12 085 ha ( n entaire 
SONADER, SAED au 31- 12- 8 ) 

à fin 1984 
des porte-

. 1. 
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Les taux de transformation des APD bn nouveaux amé~ageme · ts des 3 ~oci1 tés 

sort respectivement de 0,1%, 13,4%, 9%. La SONADER et la SAED ont esp!F­

tiv~ment réalisé 58,7% et 20,4% de leurs objectifs d'amé agement pur r8s. 

gau 

à 1 

1 ; ~ . '. 
Dans 1 e secteur non encadré, exception fti te d s foyers ~ 1 a rive 

he (qui enrégistrent 9,5% de plus qu'en 1984) . a ten ance est.· alenent 

réduction des superficies aménagées depuis 19$4. 

. Au total, la superficie aménagée pou~ la rizicultu~e e 

la olyculture est de 31 039 ha dont 74,6% pour lelsénég 1, 24,3% bur a 
itanie et 1% pour 1 e t·1al i. 1 

Mau 

I !. SIT ATION DE LA ~liSE EN VALEUR au cours de 1 'hive_rh~e 1g_ss 

Les annexes 2 et 3 résumant la situatio1 de lo 1 mise en 

des terres par secteur d'encadrement et par type dd périm~tre. 
i~leu 

l 
1 1 

. 1 

L 
1 
occupation des sols ne s.l' est pas amé 1 i +ée par rapport i. 19 4 

sur 1 'ensemble du bassin. Environ 6~% des superficjies ne
1 

tes irri~ ;ble 

ont été ensemencées soit 20 963,85 h~. Dans le m§m~ temps le taux 1e s nis- . : 

tre a diminué de plus de la moitié (8,4% en 1984 contre 3 1% en 19ES). 

Comm~ il a été indiqué ci-dessus, la campagne d'hivernage s'est dérpulée 

dans des conditions fort différentes; dans les 3 pay ; ce conditioHs or~ 

eu d~s incidences sur la mise en culture des terres 

Dans le haut-bassin où la mise en valeur conn un légerj relève-
• 1 ment (37% en 1985 contre 33% en 1984) les facteur$ qu1 nt entrav~ 

1 ' e pl o i tati on des péri m è tres " r ri gués son ~ 1 a < on cu r re n!<: e c ~ s 

cu 1 ures trad i ti on ne 1 1 es , 1 e rn lan que de rn o y~ n s f nanc i ers e t 1 e rn au­

vais état des groupes motopompes. En !effet, on saitiqu'en 

d'ex 

pagn 

par 

te au 

ex pl 

loitation des périmètres sont restées difficil~s (pa 

,parcelles exigues ) et que par ailleurs la pl~viomé 

apport à 1984. Les paysans, qui restent attachÎs à l 

ont alors délaissé les parcelles irriguées (50~ des 

itées sont imputables à cette cause). i 

1985 , les cond 

de crédi ~ de 

rie s'est amél 

urs champ~' de 

uperficies non 

./. : 

,, 

ti ons 

am-

orée 

1 a-

. 1 

1. 

1 
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De plus, depuis quelques années, plusieurs périmètres ~e ~onnaissent pas 

d'e~tension ; de sorte que les superficies individuell~s sont devenues 

tro~ petites pour subvenir tux besoins des familles d~s xploitants. Ils 
ont !tendance de plus en plus à aller exploiter sur un ~ure péri.m2tre. 

Enfin, le rapport annuel de i 'OVSTM signale que sur le~ 2 G~IP répartis 

entre les 17 périmètres, seulement 12 sont dans un bon ié~at de fonctionnement. 

Les paysans de ce secteur du bassin, ~près 1 ~é hec de la collabora­

tio~ avec la BNDA, se montrent hostiles à cette derniè~e. Ils se plaignent 

des konditions d'exploitatiom qui sont les leurs, et njo le sentiment 
qu' i!l s sont roncernés par 1 'aménagement des terres du ~a sin. 

1 
: 1 ' 

Sur la rive droiteldu fleuve, la tendance à ~a !reprise se confirme 

en '1985 . Des progrès nets tont réalisés au niveau de~ 9érimètres encadrés 

par il a SON ADER puisque 1 e ta~x de mi se en va 1 eur varie jd~ 78% sur 1 es périmè­

tres villageois à 81% sur let grands périmètres; les tdu~ de productivité de la 

SNI étant respectivement de 74% pour les premiers et 8~% pour les seconds. 

Le tjaux de sinistre a doubléi par rapport à 1984 (2,5% lo tre 5% en 1985) pour 
l'ensemble de la rive droite) mais reste tout de même a s des 1 imites tolé­

rables. Dans les foyers et s~r le périmètre de ~1Pour é, la situation s'est 

dég~adée : environ seulement 50% des superficies aménagé s y ont été produc­

tives au cours de 1 'hi vern age. Sur 1 es périmètres pri vâs, ce taux est seule-

mentj de 7,1% Pour ce dernier cas, il parait nécessaire :d~ vérifier 

les ~ménagements sont réellement équipés pour exploite~. f 
i 

si tous 

Au sein de la SONAIDER, 1 'essentiel des supedidies non exploitées 
en raison des problèmes d'aménagement (planage en particulier) et des retards 

' 
sur les façons culturales ~e trouve au niveau des péttinjëtres villageois. 

En revanche, tous les types ~e périmètre ont connu de ~erlieuses d1ff1cultes 
. ' aussi bien sur le plan financier que dans le font1onn~m~nt des groupes moto-

pompe 

-Des conflits liés à 1 'endettement ont opposé la SONADER aux exploi­

""''· Soc''' 9''"'' "''''["' 399 '' o'oot '''été;, loitk' pooc cotto 

* Ir est prévu désormais (etl ce, à partir .de 1986) de ffaire une enquête en 
D~embre pour vérifier la tonctionnalité de tous les a énagements mis en 
pl~ce au cours de l'année. 

1, ./'. 



raison et 271 ha sur les périmêtres. villageois 

29% des superficies non exploitées 1 

17. 

c~ qui 

-L'insuffisance 

exp oitation de 432,65 ha 

mèt es villageois et 248 

de moyens 1 fin a ne i ers est à l ' 0 i g i ne de ~:.a ne r 
(18% du total non exploi é) do t 183 ha ur r~ri­

ha sur grands périmêtres, 
1 

1 ~ 
' ~ 

- Les pannes de groupes m$to pompe (tout s cau es confon~ues) ont 
emp ché l'exploitation de 295 ha sur; les périmètre vill 

gra ds périmètres. Au total, 22% des superficies n n exp 
son dus aux pannes du matériel de pompage. 

geais et ws h sur 

oi tées ( s~it. 5 0 ha) 

Sur la rive gauche, le 

(soit 70%) ; celui 

1 

taux de mise en v~leur ~st compara~le 
cel i de 

aug enté 
1984 

(66% 
de la productivit~ de l SNI a lé ~rem nt 

en 1984 contre 68% en 1985). Les gra"ds pè imètres eF les 
pér mètres intermédiaires ont exploité plus des 2/l de l ur SNI re pect ve 
et nrégistrent des taux de sinistr~ inférieur à 3~ pour les premi rs e à 

2% our les seconds ; en définitive. la productivi1é de la SNI y e$~ d' nvi­

ron 70% . Sur les périmètres villageois elle est ~e 65%. Dans le ~ete r 

non encadré, des efforts ont été également accomplis pour mettre e !val ur 

les aménagements et assurer leur maîtrise. Le taux de mis~ en vale r es 

pas:é de 56% en 1984 à 80% en 1985 pbur les foyers et de 19% à 28% pour les 
' 

pri\és . Quant à la productivité de la SNI elle a èttein 78% pour les re-

miers et 27% pour les seconds. Tout comme sur la rive drc"te, le cQ~fli 

entre exploitants et 1 'organisme de tutelle la SAEC pour e recouvrytmen des 

dett"'s a empéché la mise en culture de 1 352 ha soiit 19% de la sup~rfic e 
! 

non ~xploitée en rive gauche. Ce proplème se renconltre su tout sur :les éri-

mètr~s villageois et dans une moindrf mesure sur le~ péri~ètres intl~rmé iaires. 
Au niveau des grands périmètres, les1 principaux élérents e blocage'ont lété 

les FDnditions hydrologiques (1 315 ha de non exploptés), les probl~mes 
d'am~nagement (planage et nivellement) (771 ha) et 1 'insu fi sance d~ mat riel 

pour réaliser les faç9ns culturales~ temps (587 ha~. Il aut signa!ler i~ale­
ment que d'importantes superficies sont réservées apx cul ures de contrE 
sais n sur tous les types de périmètres. 

I 

1 

1 1 

1 

• 1 
! 

• 

. 
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! 
Le taux de sinistre a été certes ramené de 10% en 1984là12,5% en 1985 
pour l'ensemble des périmètrrs de la rive gauche, maisjl s facteurs qui 

en sont les causes dépende~ti en fait de l 'organisationjs .ci ale de la 

production et de l 'organisme 1 de tutelle ( Qualité des .mdnagements, pannes 

de GMP, repiquage ou semis tardifs, retard sur les faç~ng culturales dû 

à un retard d'approvisionnement). 
. 1 

i 
L'opération sondage de rendement en rive gau~hJ a été l'occasion 

pou~ recueillir certaines préoccupations des exploitants]: 

- Certains exploitants des périmètres villag•ols de la Haute-Vallée 

s'irtterrogent sur les effets de la mise en eau des bar~a~es. En particulier, 

quels changements apportera-t-elle au niveau de la sitpafion agricole ? 

Les outils de travail du soli seront -ils améliorés? 1 

Par~e que disent-ils "Nous frisons tout à la main ... ·f. j .De cette manière 
il ~·est pas possible d'explbiter de grandes superfici~s1 ................ . 
Ce ~ue nous produisons actue~lement est juste suffisan~ four la famille''. 

! ' 

A Guédé, les pays~ns demandent 

aux caprices de la crue et s'ils peuvent 

lité plusieurs campagnes agricoles. 

! 

si les barrag~sjvont mettre fin 
désormais fai~e.en toute tranqu1-

des 

Dans la moyenne vallée, la qualité des aména~e~ents et l'exiguïté 

parcelles sont souvent citées comme contraintes par les exploitants 

./. 
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a ma1s et 863 ha au sorgho. La p~oduction de ce 2 de 
1

mères cé~alEf> ' 

c tées reste toujours marginale au niveau du bas in. L s quant1 t s prpdul-

t s sont respectivement de 82 841 T, pour le nz et 1 62 T pour le s rgho. 

A MALI 
1 

La culture du riz continue de gagner e surpErficie auii dép ns 

d ma1s et du sorgho (55 ha contre 50 en 1984). la pro(~ction qui;est de 

1 2,6 T (soit un rendement de 2,8 T/ha) montre bien qu'il s'agit ,là d 

c lture extensive (tableau 1 ). Les thèmes d'int nsific~tion de 9ette cul­

ttre et des autres céréales (ma1s et sorgho) son~ diffi~iles à a~~liq er 

par les paysans en raison des conditions matériel~es dans lesquehes ls se 
' 

trpuvent. De plus, 1 'hivernage 1985 a été bonne s~r 1 'e~semble de;:la ~ne 

d' ·ntervention de 1 'OVSTM ; on a assisté à un développe ent impor~ant ~es 

ad entices aussi bien sur les parcelles irriguées que ur lès chf'nps ~luviaux 

Ma gré le désherbage systématique ~ratiqué par pltsieur paysans l~ re de-

me t des cultures en a été affecté; ! 

Ta leau no I CAMPAGNE RIZICOLE DANS LE HAUT BASS! MALIEN 

' 
i 

1 ----

1 

! ! 1 ! ----.-r----~-------4---,,i-------, ! ! 

! Sup. 
! rod. ! Sup. 

! Su p. 

! cult. 
! récol . 

1 (Ha) 
1 

(Ha) 

------- - ----- -
1 ! 

MA 1 
! ! r-

Rdt ' Rdt !-- !---
! sup.c~lt.! Sup.réc. 

! T /ha ! T/ha 

1 sinis. r) 
1 (Ha) : 

+ --r--- . ·----! -- . 
! 

! ! 1 

PP. ! 55,26 1 55,26 

! ! 

1 2,8 

1 

! 
! 0 ! 

' ! ! 

2 8 i ' ~52,6 

! l 
! 1 

--- ·----

1 

! 
-~ 

! ! ---..--..-. 
; 

------'-----+---·-·~ J ----rj_~--t---
! 
! 
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BASSIN DU FLEUVE SENEGAL 
Tableau no 2 

SNI 
(Ha) 

Riz 

REPARTITION DES SUPERFICIES CULTIVEr3 PAR PAYS ET PAR SPECULATION 

Ma1s SORGHO AUTRES TOTAL 
cul t. Pr_od. ·s.cult. !S. rée. Prod. ·s. cult!S. rée.! Prad. ·S. cul t'ji!"é_c 

(T) (Ha) (Ha) (T) (Ha) (Ha) --rrr ! (Ha) ! (Ha) (Ha) 
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1 21. 
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1 V . 2 . '=-[ ,.._N --'FA'-"'U_,_R._._I _._T ..,A N-'-1.-oE 1' 

il 1 

s cult1vé!s e r1z 
nt par co .tre pals-

985) SUl t, à L~e 

encadré. Ha prpduc­

rendemen~ sur 1 es 

Sur 1 'ensemble de la rive droite, les suphfici 

n'on augmenté que de 127 ha , les superficies réco~tées 
Sé p r rapport à 1984 ( 3 797 en 1984 contre 3 786 pa en 

régr ssion des superficies exploitée$ dans le secte r non 

tian totale a atteint 17 209 T grâce/à un accroisse ent d 

grans périmètres encadrés par la SONADER (6 T/ha) .. Ainsi 

du p ddy au niveau de cette société ~asse de 4,6 t ! 5 t/ 

tati n de 9%. Cette contribution remdrquable des gr nds p 

tian ne doit pas faire oublier qu'il subsiste enc re de 

résot dre 

le rendem~t npyen 

a soit un~ auf~n­
rimètres ~1 1 a flroduc­

gros prob1~mes à 

! 

- A Kaédi, sur le périmètre pilote du Gorjol (P G) 1 'absernte d un 

enca rement technique de haut niveau se fait sentir ; de lus, des ~~gât ont 

été ommis par les animaux sur la digue périphériqu . Le curage des icana x 

a dû être stoppé faute d'engins. Les tracteurs du pârimètr\e sont ve{~ste 

n'a as pu honorer ses engagements pour la fournitu de semences ; tlle a dû 

comm,nder de la semence IKP à la SAED mais la livrailson n'ja eu lieu ~u 'n fin 

Cepe dant la campagne d'hivernage ava~it bien démarr~· car l~s paysan~ ava ent 

fait appel aux privés pour effectuer les labours. M lheurej.Jsement ll·SON DER 

Juill t. Les paysans ont refusé de la: prendre en ar~ant q~'elle es tro · 

chèrE ; ils ont utilisé de la semence: de 4e génération pro~uite par r~ux ~mes. 
Il en a résulté une mauvaise levée de) la pépinière ;ide plLs la densiHé je 
repiq age pratiquée est faible. Pour compléter tout ~ela, es besoinls du ~e 
épand ge d'Urée n'ont été couverts qu~en Septembre, t'est- -dire bien en ~etard 
parr pport au stage végétatif pour lequel le 2e épa

1

.dage 'Urée est nécr~saire. 

Table u no 3 HIVERNAGE 1985- CAMPAGNE RJZICOLEiSUR L RIVE DRO[TE 

0 ! 6 876,0 6 1 ! 6 

113,2 ! 5 526,6 ! 3,9 ! 4,2 
1 1 ! ! 

' 113,2 !12 402,7 ! 4,8 ! 5 
• ! ! ! 

./. . 
1 

1 

1 

' 
! ! 

1 1 Il i 

1 . 



n. 

M'Pourié 824 753 7l 2 696~ 2 i 3,3 3,6 

Foyers 537,18 516,18 21 1 9461, 7~ 3,6 3,8 

Privés 91 56 35 163[,47 1 , 8 2,9 

-- -----+----
_!__ __ _.____J_~-- ------

1 1 

20~, 1 Ens ~11\UR IT AN 1 E 4 026,48 3 786,28 240,2 "17 4,3 4,5 
! ! 

~--~-

-----+~ 

!"V. 2 .1. Résultats du sondage de rendement 

Dans le delta rive droite, des sondages de re~erent ont été effec­

tués ~ans les foyers de Dieuck, Breun Darou, Breun Gouil~a d, a M'Pourié ( a 
la feme et sur les parcelles paysannes). Les distributi~n de fréquence par 

mode et période de semis sontiillustrées par les histog~am es 1 à 4. Il faut dire 
' 

d'abotd que plus de 50% des parcelles sondées ont des re~d ments compris entre 

3 et $T/ha. Selon 1 'allure des, histogrammes, le semis à ja ,volée (sans préger­

minatjon) semble plus avantage~x que les semis mécaniquef, et les semis tardifs 

(après 15 Août );nei 11 eurs aux sb mis précoces (avant 15 Aoft . Les con di ti ons 

de cul ture permettent de comwendre ce résultat surprenfn 

En effet les semis mécaniques sont faits uniquement à 1~ rme d'Etat de M'Pourié 

et ils ont été réalisés en général avant le 15 Août; m~i$ les parcelles sondées y 

étaiE1nt très enherbées. Sur lts parcelles individuelles la 

semis ont été un peu plus tar ifs mais les champs étaie1t 

entrdtenus. En d'autre termes~ 1 'avantage que la Ferme ~u 
semis mécaniques précoces a été pratiquement annulé par.l 

adventices. 

' ' 

contraire, les 

relativement bien 

ait pu avoir avec ses 

concurrence des 

A Boghé(
2

), le casier pilote a été encore confrdnté à un sérieux 

problième de matériel (Tracteurs et pulvérisateurs en ma~.v~is état). La prépara­

tion du sol a été assurée par un seul tracteur et l pul~ê~isateur) dont les 

pannes fréquentes ont retardé beaucoup le travail. Il s~m~le également que les 

respqnsables du périmètre aifnt des difficultés à choqi~ entre le travail du 

sol an sec et le travail en h~mide (après pré-irrigatio~) J 

( 2 ) Casier pilote de Boghé- Rapport trimestriel (1/4/8$ du 30/6/85) 

. 1. 
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BASSIN DU FlEUVE !SEIHGAL - ~IVE DRqiT 

(l'erme de, M Pour~i e1 fo~e s) 

DIS RIBUTION DE FREQUEN~E DES RE DEMEIH_Ts DE 
- 1 

-1 
SUR SEMIS MECANIQUES 

23. 
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FIG. 3 BASSIN ou FLE~~E SENEG.I,L - RIVE OROIIf 

(MPouri,é, Di.euck, Breune Darou 1 Breun \o~i.tlard) 
24. 

DISTRI!BUTIOij DE FREQUIENCE DES RENDEMENT DE PADDY 
PES SEMIS EFFECTU(S AVANT LE 15 A UT 

HIVEIINAGIE 19 65 
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Il aut rappeler ici qu'avec u[· matériel e mau\ais éta~~il est 

dif icile de se faire une idée exacte des <oûts ~t des alan ages ·1 
tee niques. dans ces condition , un choix udicieux sera dii~i-

cil à faire. Par ailleurs, a la fin du 2e trimestre 198 

(ff ,Juin), les facteurs de production (senences, engrais, p oduits 

phy osanitaires) n'étaient pasiencore sur >'lace. les quahtitês 
1 ' .' 

d'e grais livrées étaient vrai~emblablement insuffisante~ pu·s-

que les doses et le calendrier•d'application n'o~t pas é~é tpujours 

res,ectés (').De même que l'iltrigation des parc~lles n·r.st llas . 

bier surveillée par les exploitants. : 1 

: ! 

Enfin, le CPS a mis en pl ace un ststèm de mul 1::1 pl ca-

ti or des semences de riz, maTs,. et sorgho b sé sr quelq~es 

paysan s . fi a i s i l s ' ag i t un i que men t d ' une mu t 1 pl · ca ti on f'o n t nue 

sans renouvellement périodique avec des sem~nces de basel Ce te 

production doit servir pour l'hivernage 1987. 

Dans le secteur de K~édi ( 4 ), a exce 

où l~ campagne s'est déroulée slans grosse d ffi c 

autr~s périmètres villageois, des difficultés te 

manq[Je de discipline ont considérablement géné l 

cult res : 

i 

tian de Sor malé 

lté, sul·.· le 
hn1ques Et e 

condui .~ d s 

' i 

- A Néré, la cul ture du sorgho a 4té e fee tuée ,dan 

de t ès mauvaises candi tians : envahi ssemen1 par les advefitl< es 

et d si ntéressement des ex pl ai tants au pro dt de~ cul ture plt vi al es. 

i 
-A Rindiao Sylla, où! les culturd ont lété relativq11ent 

bien entretenues, les pannes del Groupe moto~ompe on retar!t1é l~s 

repi uages. par ailleurs, le de~xième épandage d'Urée a élté 

très tardif. 

~--t-------~--- --- -- ~----~-

(
3

) casier de Boghé - rapport trimestriel (11/10/~5 au 31Vl2/~5) 

(4) Secteur de Kaédi - Petits périmètres - rappo~t de campag 1985 

. 1. 



?6. 

-A Bélinabé, la campagne a été aussj mauvaise 

qu'en 1984 en raison du refus des exploitants ~·rppliquer 
les !thèmes techniques préconisés par la vulgarJsption; ils 

prét~ndent suffissamment maitriser la rizicult~rr' puisqu'ils 

ont été encadrés par la recherche. 

dans le secteur de Rosso (SI, l'insu f'sance de· trac­

teur~ a entrai né un retard important dans 1 'ex c tian des labours; 

les ~emis effectués à la.volées ont été généra e ent tardifs, 
' 

nota~ment pour les périmètres qui sont situés 

(en Irai son del 'arrivée tardive de la crue) 

u bord des marigots 

1 i 

A cela s'ajoutent 1 'absence et la ma~v~ise volonté 

de certains encadreurs. A la fin de la campagn~.l les groupements 

ont rencontré un problème de commercialisation!· le Commissariat 

à la• sécurité alimentair~ qui est le principal a heteur de la 

prod~ction des périmètre~ n'est pas venu à tem s ; ce qui a eu 

comm~ conséquence un rettrd dans le remboursem n des dettes 

et dnnc dans l 'approvisiGnnement des groupemen s en facteurs 

de production. 

(5) Secteur de Rosso - rapport de campagne 19B5 



1 v. 3. AU SENEGAL 

La production du riz acc~se une légère ugmen ation (65 1 ~79 ~ 
co tre 63 730 T eQ 1984). Cette amtl ioration est ue es entiellem~nt à une 

au mentation des superficies récoltées (donc une éduct on des su~rfi ies 

si istrées) sur les périmètres SAED et dans les f yers t à un re ~verr nt 

du rendement moyen sur les périmètres privés. Au iveau de la SAE , pa 

ra port à 1984, la superficie totale cultivée est en ba •sse mais ~~re dement 

mo en reste sensiblement au même niveau (4,5 T/ha L'o 

es réalisé à 61% de celui du rend~ment moyen à 9 %. 

Ta leau no 4 HIVERNAGE 1985 - SITUATION DE L CAMP 
LA RIVE GAUCHE 

i 

jectif dej~rod ction 
1 

GNE RIZIC~E S R 
! 

' 

~- --~---t~-- -! ! ~ ~ ~~--~~---,-! -~ -~·-~~ ~--.~~~~ +---~~-+~~~--tt,.-+~~~+~ 

Sup. cult. Sup. rée. Sup. $inis. · Prod. ' Rdt 1· _B[!1 

GP. SAED 

MP. SAED . 

PP SAED 

TOTAL SAEC 

! ! ! ! ! up:-cult
1

! Sup. rée. 
! (Ha) ! (Ha) 1 (Ha) 1 (T) ! T/ha l 1 i;ha 

-~ ~ ~+-------'--~~---~~-'-~-T-~ ---'-~ ----t---'-+-----+' --~---~~-+ 

: 7 400,17 : 7 185,17 : 2151 ;31 377,6t : i 4,2 ~.: 4,4 

! 1 325,40 

! 5 398,48 

! 4 124,05 

! 1 325,4 

! 5 240,09 

! 

! 0 1 ! 6 340' 2 ! 

! 

! 

158,39 !24 795,0$ 

4,8 il 
~ . 

4,6 

113 750,66 ! 373i39 162 512,9 ! 4,4 ! ! 

4,8 

4, 7 

4' 5 
! ! ! 1 ! ! 

-----+--~-'-j~~~~--'~ -~~~--'~-~~·é----'-----+ ---'--t-~~~....C-~t--~~-+• 

Foyers ! ! ! ! ! ! 1 030,83 1 005,83 25 2 761,4 2,6 2,7 
! ! . ! 

Privés 42,5 42,5 0 ! ! ! 
204,7 4,8 4,8 

-~~~ ~ ~ t---~f-T '---------~--+-------1---~-~--t-~~'~~-- +·-+-t-----t:~~~-+----+-. 
ENSEMBLE 

SENEGAL 
1 

5 197,38 114 798,99 ! 398,b9 165 479,1 ! i 4,3 ! 4,4 
! ! ! t 1 1 ! 

IV 3.1. B~ltat~-d~-on_d_~_e_d_e~r-e._nd-ement -- 1 -~c-"--1-----~-

Un sondage de rendement a été effectué s4r les périmètre~• de a 

SAE[. 1 l a portè sur 1 291 échantillons répartis e1tre lt s di ffére~ts t pes 

de rérimètres. 1 178 d'entre eux ont été utilisés qour é abl ir des dist 1bu­

tiors de fréquences des classes de 11endement seloniles c itères suivant~: 

• 
' ./. 

. 
1 

1 
' 

1 

1 

. 1 , , - 1 
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28. 

- par mode de semi 

- par période de semis 

- par variété 

- par type de péri~ètre 
- par zone géograpMique 

Ces distributions de fréquence sont illustré~s par les histogram­

mes 5 à 20 

D'une manière généfale, il n'existe pratique~e t pas de parcelle 

don~ le rendement est inféri~ui à lT dans 1 'échantillo1 -tudié. Les parcelles 

à r~dement inférieurs à 3 Tl sont dans des proportions fg-néralement inférieures 

à 1()%. Les distributions de fréqences par type de péri~è .re sont assez sembla­

bles à celle établies en 1984. Toutefois on note (en f4i~ant un regroupement 

en 3 cl asses). 

1 

une augmentation!. de la proportion des parc1
1

ll,es à haut rendement 
(supérieurs à 6 i/ha)sur les grands périmè r1s et les périmètres 

villageois (tableau n" 5.) . 

- une diminution de cette catégorie de parcejl~ sur les périmètres 

intermédiaires ( tableau no 5) par rappor~ ~ 1984. 
: i 

Tabl'eau n" 5 REPARTITION DES CLASSES DE RENDEMtN~ PAR TYPE DE 

PERIMETRE 

i 
--~, ---· 

iRI> 6T R ..( 4 T 4T (R < 6T TOTAL 
• 

GP 137 (32,3%) 231 (54,5% 5~ (13,2%) 424 
------------------ ·- ----------------

MP 16 ( 25% ) 25 (38,5% ) 124 (37 % ) 65 
_L_._ ------

pp 144 (21 % ) 379 ( 55% ) 6 ( 24 %) 689 

. 1 . 



1! ! 
1 

29. 
. ' 

Le même regroupement en 3 classes a été ffect é pour le ~ au res 
. 1 

cri ~ëres utilisés. Les résultats sont présentés da s les 'tableaux i ·dE ~sous. ! 

1 

Tab eau no 6 - REPARTITION DES CLASSES SELON ~ES ZO ES GEOGRA HIQL ~s --

1 
i 

Zôn ! ! ! 
1 

! 

1 

s 
Géo raphiques ! R < 4T ! 4T < R (6T ! R) 6T 1: TO' ~L 

~ ~ 

D l ta 198 (31,6%) 332 ( 53% ) ! 97 15,7%) ' 627 ! ! ! 1 
--+----------~--+ 1-- 1 . 

1 

1 Bas e Vallée ! 70 (<6,6%) ! 143 (54,4%) ! 50 19 %) i 263 
! ! ! 

! 1 

57 % ) 
1 1 Moy nne Vallée 21 ( 8,4%) 143 ( . ' 87 34,6%) 1 251 

1 ! ! • ! 1 

Hau e-Vallée ! 8 (21,6%) ! 17 ( 50 %) ! • 12 (132' 4 %) 
1 37 

! ! ! 1 1 
~- ~~----~--

1 
1 

· Tab l eau no 7 - REPARTITION DES CLASSES SELON ILES v fr ETES 
1 

1 1 

! 1 ! 11 

! R ( 4T 
! 4TI ( R (6T ! R ) 6T ii TOT L 

. 
K.S. ~-

! 19 (44,1%) ! 1~ (44,1%) ! 5 ( 1,6%) ~ ! 43 1 j 1 

! ! ! \ 

!. K. P. ! 190 (29,4%) ! 363 (56,3%) ! 92 ( 4,3%) t 645 
! ! ! 1 ! 

JAYA ! 81 (16,6%) ! 253 (51,2%) ! ~49 ( 0,5%) !l 489 
! ! ! 1 !' 

1 i 
semée et 

1 

(Une des parcelles avait été D 52-37 
' 
ell~ n'a pas été prise n 

corn te) 1 

Tabl au n° 8 
- - REPARTITION DES CLASSES SELON LESiPERIO ES DE SEMits 

1 

' 

i 

! R ( 4T ! 4T <R ( 6T ! R ' 6T !' TOTf 
1 ~ 

! ! ! ! ----

Semi avt.15/8 ! 200 (23,2%) ! 462 (53,6%) ! 99 ( 3,1%) ! 861 
1 

-~--~-- ·--' --r-- ., • Semi ap. 15/8 
! 

97 {30,6%) 
! 173 {54,.6%) 

! 
1 47 ( 4,8%) ! : 317 

~ -------- --------- ------- . 
1 

1 

1 ./. 
1 

1 

1 
' 

! 
1 1 

1 

i 

11 1 
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30. 

Ta~leau W 9 REPARTITliON 
1 

DES CLASSES SELON LE MO E DE SEMIS 

1 

l 

Mode de 
Semis 

R < 4T 
·j' .. ,. ··--. -·· --~---

.. ) 6T TOTAL 

à la volée 
avec prégerm. 

à ~a volée 
sa s prégerm. 

10 (21%) 

!230 (31,4%) 

24 (54 %) ~4 (29 %) 

389 (53,2%) ~1 (15,3%) 

---T ----- --+-·-·-- ------- -·--- ---- -----+----+-
Repiquage 57 (14,3ll) 222 (55,6%) l2 (30%) 

Ta~leau n• 10 - REPARTIT~ON GENERALE DES CLASSES 

R ( 4T R ) 6T 

~5' 2% 54% 20,8% 

--·-----·-·· -·-···--·---'---

48 

731 

399 

On observe que dans presque tous les cas, la proportion 

de lparcell es à bon rendfment ( 4T ( R <6T ) ~s~'t comprise généra­

lefll.ent entre 50% et 60~ Celle des mauvais rendfm nts atteint par-

foi's 30% ; cela se rencpntre dans le Delta etll Basse Vallée ; 
1 ; 1 

( ta:bl eau n• 16 ) c'est le cas également des pa!rcell es semées 

avec la variété IKP, de certains semis tardifS (après 15/8) et 

de s• parce l l es semées à 1 a vol é e sans pré ger rn i h aj't i on . Dans l e cas 

de~ parcelles semées avh KSS, elle est de 44!1:., On remarque par 

ailleurs que la proport~on de parcelles à hau~ ~endement ( R) 6T) 

est importante dans la ~oyen ne val 1 ée (34%), I:Jans la haute vallée 

. 1 . 



fHQUENC 
~ 0 

~ 0 

~o r-

3~-

1 

FllE UENCE 
6c 

5~ 

riG. s 
1 

- &A~SIN DIJ 
Il 

FL UVE SENEG#JL 31. 

DISTRIBUTION GENERALE DES R EHDE~ENTS iDE ADDY 
RIVt GAUCHE 

• 1 

1 

! 
i 

2 
..J 

4 5 ' " • '"10 ' 
ROT 

i 

FIG. 6 DISTRigUTION DES RE DEMEN,~ ~E 

PADDV DE LA V~RIETJ K. S. 5. 
RIVE ~AUCHE H~VERN GE 198 

. 1 

i 

. 

' 



-l 
' fRE~UENCE 1 

60 

so 

40 

30 

20 

10 

FllE Q 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

' ' ' ' i 

i 
' 

1-

1 

UEIICEj 

1-

f 
2 

2 

FIG. 1 
- 1 ASSIN DU FLEUVE 1 : S E:N EGAL 

32 .. 

DIS TRI BUT 10 N DES RENDE MEN' s DE PADDY 
DE LA VARIETE 1. K P. 

RIVE GAUCHE HIVERN~C E 1985 

' 
1 
1 

i 

' 

' 

i 

' ' 1 
1 

1 

l 
i 
i 

1 

3 4 5 6 1 9 ~0 R DT 

FIG. 8 - DISTRI BUT 1 ON DES ~E HDfMENTS DE 

LA VARIETE ! ~AVA 
RIVE GAUCHE .I'#ERNAG E 1S85 

3 5 6 1 9 ~o ROT 



, EQUENCE 
~0 

0 

0 

' 0 

l 0 

~0 

i 

FR QUE"C 
Ep 

5~ -

4P 

3 r 

2 1-

~ 1" 

11 

, 2 

FIG. S - IIASSIIN ou flt UVE SEM~JGA 
1 

0~ 
33. 

Dl S T R 1 BUT 1 0 DES RE DO EN T S 
PA D DV DANS LE [ElT 

' 
• 

RIVE G AUCIH E 111'1 RNAC E 1985 1 
. 1 

1 

! 

:1 
'i 

1 ' 

' 

1' 
1 

1 1 
i 

' 
i 

1 

i 
1 

1 

' 

e 1 ', 10 ADT 

FIG. 10 OISTIRIBUTION ES ~ENOEM~-_NlS 
DE PADDY DANS 'LA ASSE ~ll E 

RI)IE GAUCHE HIV RNAGE bss 

' 

i 

' ! 

1 

' 

i . 1 

! 
. 

! 1 
i 

1 

IR DT 3 5 
1 

6 '1 9 !10 1 

' 

' 

1 
1 

1 



FREQUEIHJ 
60 

FIG. 11 1~ - ' t A ss 1 N DU 
1 

F l fU V E i S E N E G A L 34. 

DV DISTRIBU 1 0 N DES- IHNDEME ~11 s DE PAO 
DANS LA MOYENNE VAL E E 

50 
R 1 V E ,lAUCHE HIVER"AGt -1985 

1 

1 

40 ' 

- 30 

20 -

i 

10 

1 2 3 4 s ' ? .9 " 0 RI>T 

I'IG- 12 DISTRIBUTION DES RE DEMENTS DE 
60 PADDY DANS LA ~ A~TE VALLEE 

RIVE GAUCHE ~ 1 ~ E R N AG E 1 985 

50 

40 

30 

20 

10 

• 

3 5 1 9 40 u.r 



FIG. 13 - BASSIN DU f"l ~UV E SE Ni~ G L 35. f EQUIN E 
'' 

~0-r DISTRIBU110N ~ES RENDE M lN1S DE PA OIDY 
SUR SEMIS PRE GE RI ES 

i 

't' 
• 

0 RIVE GA Uc HE Hl ~ERN ~Q! 
-1 

1 ! 1 

' 0+ 

' 
1 

1 
' 
1 

0 ! 
1 

! 
' 

0 1-
' 

! 

: 
0 1 i 

; 
1 

' 

1 1 1 i 

1 2 3 4 5 ! ' ~ e 9 ,: "0 ROT 

FR ~qu ENC FIG. ~4 - DIShiBUTION D S RFNDH1EN rs DE 
E 0 1- PADDY SUR SEMIS ~1 REC S NON P EGE ~MES· 

JttVE GAUCHE i Hl~ ERNAGE 98 
• 1 

51~ 

' 

4 

! 

1 

3b i 

' 

' 

2 p 1- 1 

1 

' 

~ . 
' 

. 
1 ' 1 1 

~ 2 3 4 5 6 7 e 9 '10 [ROT 
' 

' ' 
1 
i 

1 i 1 



• 

........ FRE QU ENC~ 

60 

50+ 

FREQUENC~ 

60 

50 

40 

30 

20 

~0 

1 

! 1 

FIG. 15 BASSIN OU FL U E S f NE GAL 

DISTRI8PION DES RENDEMEM"S DU PADDY 36. 

REPIQUE 
' 

RIVE GAUCilf HIVE~NACH 1985 

1 l 
2 3 

FIG. 16 

4 · 5 ' ? 9 10 ROT 

-1 DISTRIBUTIONS DES 'r~DEMEHTS DE 

RADOY SUR lES GRMD PERIMETRES 
RIVE GAUCHE IIIV~~NAGE 1985 

2 3 5 6 9 ~0 ROT 



' 

n EQUEN E 

Fo0 

~0 

0 

0 

o. 

0 

1 

' 

FR:~uENC~ 
~0 t-

1 3.p. 

2 '-

1~ 

~ 

' 

1 
2 

1 

FIG. 1;1 - BASSIN OU iF" LEU VI: S ~~NE ~AL 

DISTRIBUTIOiW DfS RENpEME TS DU 1PAD V 37 ·, 

SU~ LES PERJMETR[~ M'OVE ~ • 
RIVE GAUCHE HIV.IINAGE 1915 

i 

. 
' 

...1 1 

1 

1 
! 
1 

! 

' 

1' 

1 

·1 
• 

! 

8 9 ! , ~·o ROT 2 3 4 5 6 '~-i 
' 1 

FtG. 18 - DIS[ RI BUTION ES ENDE ME TS DE , 
. 

PAODV SJR LES PniMt RES VI LA GEOIS 1 

RIVE GAUCHE 111VEil NAG~ 1 ~65 • 
! 

• 

. 
1 

1 

1 

. 
1 1 

s ... 5 
1 

1 8 9 i'IO J11 DT 
1 

. ' 
' ' ' 



,--------.----------,---,-----~--------- ----

• 

FA.EQUENCEJ 
GO+ 

so 

40 

30 

10 r-

·~ 

FRE QUE Net 
60 

50 

40 

30 

20 

10 

FIG. 19 - · BA SSJN DU FLEU E SENE GAL 

DISTRIBUriOH DES RENDEMUT DE PADDY 38 

SEMIS: ffFECTUES AVANT E 1SAOUT 
RIIVE GAUCHE HIVERt' E 1985 

1------.1 

J 
i ' 

2 3 4 1 S ? 9 -10 ROT 

FIG. 20 - ! DISTRIBUTION DES RENIEMENTS DE PAODV 

SEMIS E FffCTUES lA RES LE 15 AOUT 
RIVE GAUCHE J.qvpH4AGE 1985 

2 5 10 RDT 



(31%),avec la variété JAYA (3J%) , sur les 

30J), 1 es parcelles semées à la volée avec 

et sur les semis précoces (av~nt 15/18 (23 

parc 

prég 

) . 

l!lle.s re 
' rminati 

'! 
1 

39. 

i q u 

~~) n 

1 

i 

Ces résultats montrent qu'il y a un p agrès s rsi le 

puisque la proportion de parcelles à bon r~ndem nt est fSe 

élevé; de même q~e sur les gnands périmèt~es e les pe its 

périmètres les parcelles à hau:t rendement ~ont n hauss~. M is 

le !rendement moyen reste toujo•urs compris ntre 4T et st ; 
Tou~ se passe comme si les efforts déployé par les uns ~~ou 
obt~nir de hauts rendements sont pratiquem nt a nulés p4r 1 s 

con re performances des autres de telle ma ière que le ~~nd ment 
! 

moy n ne subit pas de grande variation. 

l• 

• 

·1 



40. 

v. Contre saison froide 1985486 

Avec 1~ mise en service de Diama, on s'attendai~- une tris forte 

au~men~ation des superficies e1ploitées grâce à l 'accumul~t·on d'eau douce 

en amort du barrage. Malheureu~ement les périmètres n'on~ p s pu tirer 

profiti de cet avantage lié au ~arrage du Delta (tableau~ t 27) au cours 

de cette campagne. 

En Maujritanie 

Il y a un recul net de l'exploitation par rappqrt à la contre 

saison froide précédente (548 ha en 1984-85 contre 207 h~ e 1985-86). Il 

en va ~e même en ce qui concerne 

pour le ma'fs tt 

les rendements des cult~ref : 0,45t/ha 
3,2t/ha contre 4,725 t/~ pour la Tomate-contre! 2,55 t/ha 

i 

L'amélioration relative de la crue de 1985 a perimi~ aux paysans 

de s'illdonner davantage à la culture de décrue (1319,47 hilj nl'ont pas été 

exploités pour cette raison). Si on ajoute à cela, les aJtres causes de 

non exploitation (à l'exclusio~ des terres réservées à l~ c ntre saison 

chaud~ et des problèmes de saJinité des sols) on arrive~ n manque à 

gagne0 qui représente 3042,29 ~a dans lequel les parts d~ l'endettement 
(confl>it avec l'organisme de thelle), du manque de moyerjs inanciers, du 

retard dans le calendrier cultural, le manque de moyens de labour sont res­

pectiv~ment 15%, 19%, 12%, 7% . Si les principales contralin!es s'observent 
surto~t sur les petits périmètres, on peut noter cependa~t ue les exploi­

tants des grands périmètres rencontrent des difficultés fiin ncières. 

Au Sérf~ , 

à la 

Dans 

Il y'a également une !baisse de l'occupation de~ s~ls par rapport 

dontre saison froide 1984485 ; mais cette baisse es~ i~férieure à 100 

UJus les cas l 'accumulatidn d'eau douce dans le del !la h•a pas eu non 

ha. 

plus d'incidence favorable sur la mise en valeur sur cetœ rive. Si l'on 

fait ~duction des problèmes de salinité, des jachères e~ d~s problèmes 

hydrol~giques le manque à gagn~r serait de 3245 ha dans lesluels la part de 
l'ende1ttement est de 1474 ha. Oe sont les pe.tits périmètrts qui rencontrent 
le plu~ de difficultés au cour1 de cette campagne comme ~o r la rive droite. 

1 : l 

. 1. 
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Tableau no•12 

CONTRE SAISON FROIDE 1985-86 - REPARTITION DES SUPERFICIES CULTIVEES 1 SPECULATION SELON LE MODE D'ENCADREMENT 

--------, 

~1ALI 

ovsn~ 

MAUR lT ANIE 

PRIVES 

Foyers 

TOTAL MAURITANIE 

SENEGAL 
SAED 
Foyers 

Pri'Jés 

T TA[ Sf:NEGAI. 

Su p. 
cult. 
(Ha) 

MAIS 
1 Sup. 

T ret. · r 
(Ha) 

1 

Prod. 1 Rdt 
T--- - T 

(T) T/ha 

10,8 9,8o· 24,07 2,22 

160 160 73,18
1 

0,45 

8 0 

168 160 73,181 

!1762,52'1762,52!4442,4 2,5 

0 0 

84,86 1 84,86! 217,4 2,6 

Su p. 
cutt. 
(Ha) 

37 

0 

37 

SORGHO 
Sup. 

t rée. 
(Ha) 

37 

0 

37 

41,2 41,2 

Prod. Rdt 

(T) T/ha 

24 0,65 

-- T----

24 0,6 5 

Su p. 
cult. 
(Ha) 

3 

1 '5 

2,5 

T0~1ATE 
Sup. 

c 1'"ée-;- . -i 

(Ha) 

3 

1,5 

1 
-y---

2,5 

Prod. Rdt 

( T) T/ha 

Total 

cult 

(Ha) 

Total 

.l rée. 

(Ha) 

81,27! 27,09! 13,8 12,8 

7 

1 

8 

4,6 

1 

3,2 

LJ8,5 198,5 

1 1 
-+-

8 0 

207;'5 199,5 

87,8 2,13 !1008,6 939,8 !7194,4 7,6 !2812,32!2743,52 

0 

85,86 85,86 1 0 

.h,..___ ______.J.__ l --l 1 1 1 --,-----, 1 1 1 
-.Hl'IT,Jb Œ47,3B 4659,8 z,s zrr,z -·TI,z- -u.~s-----'----,2~,,...,nr--~;~-~ ~~~.e 71~4.-4- L---r,u----2898,18"2828,38 

_____ ~~---_ ---~~--~- _ _____ -r -------r---------r +- =t===::::-+t_. -====-==::::-<t__:_==::±==-::.-_!__1 ...::::.=====--____.:-- _ 
ENS. BASSIN !2026,1812017,18!4757,05! 78,2 78,2 !111,8 !1015,1 945,3 !7283,67! !3119,48!3040,58 



Annexe 11 

CONTRE SAISON FROIDE 1985-86 - HAUT BASSIN - REPARTITION DES SUPERFICIES NON EXPLOITEE SELON LES CAUSES 

Mauvais Manque de moyens Panne de 
plannage financiers GMP 

(Ha)_ _____ 

8,74 190,76 41,50 
1 

--- -------. 

-------------

Défaut d'appro-

visionnement 

ll '50 

Puissance insuf-
fissante du G~~p TOTAL 

10,90 263,40 

---------- -- ----

---- =-:-:: .. :-:: .... :-::.:= ... ==== 
w 

• 
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44. 

' ' 
Si les rendements êu maïs et 

de la tomate cannait une chute brutale 

du sorgho sont Jn !hausse, celui 

(13,5 en 1984-sJ aontre 7,6 

en 1985 - 86) cette baisse 

ins~ffisante, un repiquage de 

phyqosanitaire. Les objectifs 

qu'~ Jo;;. 

VI. Conqre saison chaude 1986 

importante serait liée à ju e fertilisation 

plants trop âgés et un m~n ue de protection 

de production de la toma~e ne sont réalisés 

Pour éviter d'inonder les terres du delta im1uritanien (où il 

n'y •a pas encore de digue de· protection) il a été décidé de maintenir le 

nivaau du fleuve à lm en amont du barrage. Ce faisant, ilin'a pas été possi­

ble de stocker de l'eau douce en quantité suffisante pOu~ les besoins des 

consommateurs. Or, pendant cette période très chaude da l''année, la consom­

mation est très forte : consommation urbaine, besoins jd~s cultures, évapo­

ration. Du fait donc de tous; ces prélèvements le niveaJ ~mont a très vite 

bai~sé ; 1 la date du 15 mai 1986 il y avait une difféd.e~ce de plus de 0,50m 

ent~e les parties aval et am~nt. Pour préserver la sta~illité du barrage, 

il a été convenu le 22 mai ehtre le constructeur et l '()M~S d'ouvrir les vannes 

pour admettre de l'eau salée afin de baisser le niveau dEl la marée et rehaus-
i 1 

ser ile niveau de l'eau dan$ e bief amont. 

./. 



Tableau no 13 

---------

__ ___,C"'O'-'N~TR=[ SA 1 S 0 N CHAUDE 1 9 8,_6 _ ____::__~RlbluV E MAUR liAN 1 f NNL 

R 1 Z 

?roduction 
------ ----T 

Sup. cult. Sup. rée. Rdt 
(Ha) (Ha) ( T) Su p-. cult. 

T/Ha 
------------ ------------

SONADER 160 160 723 4,5 

Foyers 15 15 67 4,5 
--------

TOTAL MAUR. 175 175 790 4,5 

---------· 

CONTRE SAISON DlAUDE 19Sii RIVE SENEGALAISE 

R l Z 

Sup. rée. 

(Ha) (Ha) 

SAED 922,68 885,23 

Production 

( T) 

4714,97 

Rdt 
Sup-:r:ul t. 

T/ha 

5 ll 

Rdt 
Sup: rée. 

T/ha 

4' s 

4 '5 

& r 
'J 

--------~ 

Rdt 
Sup. rée. 

T/ha 

5 32 



' 

46. 

1 1 

La baisse rapide du miveau de la réserve d'eau,'d~uce n'a pas 

permis è plusieurs périmètres de faire les pompages et a pdr conséquent 

réduit d'autant leurs possibilités d'exploitation. 

D'aut~e part, 1 'intrusion de la langue salée est interve~u9 à un moment 

où les cultures étaient à un stade critique. Il s'en est s~ivi des sinistres 

plus ~u moins importants selon les périmètres (notammentlc~ux qui sont 

situés; en aval de Ronkh) et probablement des baisses de ~e~dement . La rive 

droite en a été particulièrement affecté puisqu'on y enr~gi1stre que 175 ha 

exploijtés contr·e 224 en contre saison chaude 1985. 

VII. lnten<jité culturale 1985-86 -------r--- -··· -------------

L'occupation des sols au cours de 1 'hivernage ~st sensiblement 

la mêt11e qu'en 1984. Les superfjcies exploitées en contre js ison sont en 

régre~sion. En d'autres termes! le coeff1c1ent d'intensi,é culturale est 

en bailsse (tableau n" ). Au cours de 1 'Pivernage, ~rincipale campagne 

de 1 'année agricole les exp loi ants re~contrent de séneJs s d1ff1cul tés 

pour respecter le calendrier cultural ; souvent, on obsedve un retard plus 

ou moi,ns important selon les p~rimètres. Dans les cas gr~v~s, c'est la cam­

pagne suivante qui ne peut pas,être effectuée. Par ailleJr~ les superficies 

non e~ploitées pour raison fin~ncière et cause d'endette~e1t ont tendance 

à augmenter. Ces facteurs négatifs persistants réduisentjl~s capacités 

d'intensification des exploitants et menacent dangereuse~ent la viabilité 

du sy~tème irrigué. Autrement dit, pour obtenir un accroJs~ement de 1 'inten­

sité dul turale, il est indispemsable d'assurer la viabilit~ des aménagements. 



Tableau n'' 14 

BASSIN DU FLEUVE SENEGAL COEFFICIENTS D'INTENSITE CULTURALE PAR TYPE D'ENCADREMENT !986 
_ ____c::..:__::_:____ 

1 Superficies cultivées (Ha) ·coefficients SNI 1 
-1 - : d' intensité (Ha) Hivernage 1985 Contre saison Contre saison 

1 culturale 
froide 1985-86 chaude 1986 

C'J S TM 308 114,25 40,10 0 0,50 

SONADER 4283 3277,12 199,00 !- 160,00 0,85 H'Pour-ié 1438 814,00 0,00 0,00 0,57 Fuyers encadrés 277,45 156,00 6,00 0,00 0,58 F•Jyers non encadrés 867,39 395,18 3,80 15,0o n,4s p,·ivés 774,78 92,40 2,50 0,00 0,12 
--------. 

EIISEf18LE MAURITANIE 7640,62 4734,70 211,30 175,00 0,67 
·---- ' ' SAED 22242,92 15018,47 2836,79 922,68 0,84 Foyers 1307,16 1030,83 0,00 0,00 0,79 Privés 233,10 55,5 

------+-·--- 87 26 +-- -- 0,00 0,61 .. 

E~:SEMBLE SEN EGAL 23783,18 16104,80 2924,05 922,68 0,84 
' 

['iSEMBLE BASSIN 31731,8 20953,75 3175,45 1097,68 0,79 
·-~-

' .... ··= 

:": --= '-J 

• 
. - .. . . - -
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'1 Il Dl SCUS!!Q':,,q"' l' '"" ''" i J "" ,.. "co '"" mc l• ,t '" "':iSce de 
' barrage de Manantali, 1 'ensemble des pêrimètres du bassin d~vront être capables 

de faite de la culture intensive c'est-à-dire réaliser 2 u13 campagnes par an 

avec dts rendements élevés._ En d'autre-s t.e.rme_s_, le·s· e-x-plot. nts·d-evron.t 1-·mpé­
rative~ent maitl'iser le ca_la_9~_9_es_ca_l~nclrie!'s cul_turaux ft la te.S_hll_O_logi_e de 

' l_a~u_ltur~_iry_:_i_g_IJ_ée. L'observation et le suivi des périmtttes montrent à l 'évi-

dence ;ue ces conditions ne sont pas complément remplies., 

Le_ca_la_ge de_s_ ca 1 en dri ers cu 1 tu raux 

La presque totalité des exploitants dépend étrolt,ment des sociétés 

nation~les de développement po~r la fourniture d'intrantsiet de pièi:èS détachées, 
' 1 'entr~tien du matériel agricol:e (GMF, tracteurs) et 1 'exf>c~tion des façons cul-

turale$ dans une certaine mesut1e. Il n'existe pratiquement hs encore d'autres 

sources d'approvisionnement régulières, ni d'autres structures pour assurer les 

services d'entretien. Toute dé~aillance des Sociétés danslllune ou 1 'autre de 

ces fohctions se traduit soit 9ar la non exploitation d'u~-el partie des superficies 

ou par un retard plus ou moins 'important sur le calendrie~ Çultural. De la même 

façon !Jue toute défaillance de la part des exploitants po~r, rembourser les dettes 

aboutil généralement au meme ré~ultat. Il va donc sans dir~ ~ue la première condi­

tion à;remplir pour que la campagne d'hivernage démarre tot1est de faciliter 

davantage aux paysans 1 'accès aux intrants et services, au ~atériel de culture 

(culture attelée ou mécanisation) ; ce problème de matériel, de culture se pose 

avec pius d'accuité pour plusieurs petits périmètres de la ~aute vallée et de la 

moyennr vallée. 

La mauvaise répartition du temps de travail entre plusieurs activités 

et parfois 1 'insuffisance de m4in d'oeuvre et 
' ' 

décala~e trop important entre deux opérations 

le labour et le semis). 

de matériel:_ fpnt qu'il 

culturales sutcess1ves 

y a un 

ex : entre 

Lorsque la campagne d'hivernage démarre avec u~ retard, celui c1 

se répercute sur la campagne s~ivante et se traduit dans çe~tains cas pa( la 

non exploitation d'une partie lu de la totalité de la su!=f>rricie . 

. 1. 



1 

Au niveau des 

h~drologiques favorables 

1 

1 ~ 9. 

1 

périmètrts qui se trouv~nt da s des con iticrs 

avant lamise en eau de Manan ali, on< vra t 
é udier dès à présent les possibilités d'utilisa ion d la techrjque de 

p é-irrigation non seulement pour faciliter et a célèr r le laboijr rn is 

a ssi pour lutter contre les adve~tices. 
1:: 

1 

. 
; 

.1 

Les caractéristiques du matériel végé al (lcngueur dJFycl , corn­

pc rtement aux basses températures) actuellement ftil is par les ~ys; hs 

n facilitent pas non plus le bon calage du cale~drier cultural. Vl. ce propos, 

faut souligner que les recherches menées au njveau ~ l 'ADRAO[ont bouti 

à repérer des variétés de riz de cycl plus coud et ure variéte\tolé ante 

a froid. Ces variétés sont au stade de pré-vulg4risation. On pe~t do c 

eopérer que dans un proche avenir , cette contr~inte ~ra levée. En e 

qLi concerne les autres spéculations (maï"s, sorg~o) le ~roblème 1~" cr ation 
v alri étal e res te entier . 1 

La ma_itrise de la ~ech~_ie de_la cu ture rriguée 

Il est bien évident que pour faire plu ieurs 

mi ant les rendements,il faut avoir suffisamment ~e mai 

cu ture. Tel n'est pas le cas sur 1 'ensemble des périme 

fo te proportion de paysans arrivett a obtenir dejbons 

fo ce est de constater qu'une proportion non négl~geabl 

à a traine. Des lacunes subsistent encore dans l s pra 

co duite de 1 'eau, repiquage, désherbage, fertili ation 

1 

campagnes[ i.en cpt i-

rise sur ~a s illple 

res ; cer~es, ~ne 
en dements\,: mai~ 
res te ég~l emdlt 

iques cult::urall>s: 

Elles pe~rmet~nt 
d'txpliquer en partie le bas niveau des rendement . L suivi des 

it néraires techniques au cours de cette ampa ne a pertrnis 

de se rendre compte de ces insuffisances. Il fit 1 'ob~et 
d' n rapport séparé. 

. ./. 

Il 

• 1 

1 

. 

: 

: 



50. 

1 X. CONQUS 1 ONS 

Les conditions pluviométriques et hydrologiques se sont améliorées 

pan rapport a 1984. Le niveau d'exploitation des pér1~é~res (taux de mise 

en valeur) n'a pas changé p~r rapport à l'année précéqdte sur l'ensemble 
' ' du Bassin. L'approvisionnem.nt des périmètres (qui re~t~ toujours sous la 

responsabilité des Sociétés nationales de développeme~t lsur les 2 rives) 

senille avoir été assuré dans des conditions bien meil~eures à celles de 1984. 

D'Uile manière générale, 1 'accent semble avo1r été mis ld~vantage sur la mai­

tri1se des aménagements et 1 a conduite des cul tu res qu~ 9ur l'aménagement de 

no~eaux p!·rimëtres puisque il 'augmentation de superf;di~ enrégistré est la 

pll~s fa1ble depu1s 1982 (1 ~00 ha). Le taux de misee~ ~aleur est de 68% ; 

1 'aJUgmentation de productiorli est davantage due à une ~u~mentation de superfi­

ci~s récoltées consécutivet à une améliorotion de laie nduite des cultures 

(d'~ù une baisse des taux d sinistre ) qu'à un relèv1m nt du rendement moyen. 

1 1 

Dans le haut bassjn, le taux de mise en val~u 
am~lioré par rapport à 1984'-( 37% en 1985 contre 83%ierl 

a été légèrement 

1984). La concurrence 

de~ cultures pluviales, le manque de moyens financier1 t les pannes de 
1 ' 

grdupe moto pompe ont été l+s principales contraintes là la mise en valeur. 

Sur la rive droit~, ce sont surtout les périm tres encadrés par 

la SONADER qui enrégistrent les meilleures performanc~s ': taux de mise en 

valeur de 78%, rendement moyen de 6T/ha sur les grand$ 8érimètres, accrois­

sement de la production de 9% par rapport à 1984. Dan$ le secteur non enca­

dré par la SONADER, les superficies exploitées et les r~ndements ont baissé. 

L'endettement excessif, les pannes de GMP et le manqut 1e moyens financiers 

ont été les principales causes de non exploitation. 

i 

Au Sénégal, le ta~x de mise en valeur n'a p•s !changé il est de 

70~. C'est au niveau des périmètres intermédiaires et•l1s grands périmètres 

qu'on trouve les taux les plus élevés (respectivement 74% et 71%). Les foyers 

et les Privés (dans une moihdre mesure) ont réalisé éGalement de gros efforts 

pour mettre en valeur les aménagements (80% pour les pr~miers et 28% pour 

les seconds). 

./. 



Le 

mon 

ont 

ondage de rendement effectué surf les périmètre 

re que 50 a 60% obtiennent de bohs rendements 

des rendements bas, le reste des rendements él 

en ca 

és , 

51. 

'' poe lAE 
viron 20 · 25 

e rendern t rn 
1 

n'a pas subi beaucoup de changement, il reste entr 4 et T/ha. 

Tout comme en MAURITANIE, ~'endettement a été 1 princip le 

ent ve à 1 a rni se en va 1 eur. A ce 1 a 5 'ajoutent 1 es au va i .es con di ~ons 

hyd logiques, les problèmes de planage et de nivel ement et 1 'insu !,fis 

de rn tériel pour réaliser les façons culturales. 

1 

' le suivi des itinéraires techniques réali é sur 

de c aque rive confirme qu'il subsiste encore des p oblèm 

tant au niveau du calage du calendrier cultural que sur l' 

tech ologie de la culture irriguée. Il révèle égale ent q 

seme cier demeure , les sociétés nationales de déve oppem 

pas e stratégie claire de renouvellement périodiqu' des 

des emences de base). 

3 périmëtles 
1 

s techniqUes 

maitrise.jde 

e le probttème 
nt n'ont ppa 

emences (,là p 

en 

ce 

ment 

tir 

Contrairement a ce qu'on pquvait penser, ja rés rve d'eaujdouc 

qu1 eut être stockée à Diama à la fin de 1 'hiverna9e dan les cond rtion 

actu lles (absence de digue rive dro1te, pas d'apport à p rt1r de~ nant li) 
i ' 

ne p rmet pas de couvrir les besoins Ides util isateu~s (ex, loi tati on tnaxi um 

des érimètres pendant les 2 campagn~s de contre sa son, onsommati$n ur aine) 

avan l'arrivée de la crue. Si la corltrainte hydrol gique est le prjncip 1 

fact ur limitant de 1 'exploitation en contre saison il que d4s fa teurs 

pers stants tels quel 'endettement c~oissant, le ma que d moyens financ er"s 

et 

de 1 

retard dans l 'exëcution du calElndrier cultural ont ndance à pren re 
! 

importance et bloquent n'import~ quelle campag~e ag ri co 1 e de 1 'an né 

• 

-1 

• 



• 
Annexe 1 BASSIN DU FLEUVE SENEGAL EVOLUTION DES SUPERFICIES AMENAGEES (Ha) ENTRE 1984 et 1985 

1984 1985 Ecarts 1984- 1985 
1 1 1 

~--~~-' 

1 1 1 
PAYS SND 'Foyers Privés ·Tot a 1 SND ·Foyers Privés Tata l SND 'Foyers ·orivés ·Tot a 1 

1 ! 1 1 1 1 1 
---Sm:iétés '(OVSTM, . 'lg&4 '(OVS'Ut, 1985. Ic.arts 

1 1 1 1 
Nationàles SON.A.DER+. 'SONADER + 

1 1 
de iévelop-'M'Pourié ·~1'Pourié 

pement) 
! SAED) 

1 
. SAED) 

-L-- 1 l-~-~-__J_ ··--~---- _j__ . . 
MALI 306,5 306,5 308 308 ! + 1,5 !+ 1' 5 

(OVSTM) 
( 1%) ( 1% ) 1%) ( 1%) ! (+0,5%) ! (+0,5::) 

---··· 

~1AUR IT AN 1 E 

(SONADER + 5070,47 1117,53 927 '13 7115,13 5661 1106,84 800,28 7568,12 !+590,43 1. 107 l_ 126,85 !+ 452,89 

M'Pourié (17,2%) ! (3,8%) (3,1%) (24,2%) (18,2%) ! ( 3,5%) ! ( 2,5%) (24,3%, !(+11,6%) ! (- 1%) 1 ( -13, 7%) ! ( + 6i,) 

SENEGAL 20624,89! 1170,41 216,06 !22011,36 21684,90! 1282,41 195,7 !23163,01 !+1060,01 !+ 112 ,_ 20,36 !+1152,65 

' SAED) (70,1%) (13,9%) !(0,7%) 1 (74,8%) (70,8%) (4,2%) !(0,6%) !(75,6%) !(+5,1%) !(+9,5%) 1 ( -9,4%) ! (+5,2:) \ 
. 1 

------ . ------------- -

----·- .).. ____ 1 - 1 --- ! ··-· --~----------------'--- . 
. ----------

ENSU'IEŒ-! 26001 ,86r-Lni';~-r1143, 19 -~943z,99! Z7653' 90! 23-89;25 995,98 !31039, 13 !11651,94 !1-~ !-147,21 1*1605,04 

BASSIN (88,4%) ( 7, 7%) (3,8%) (89%) (7,7%) (3,2%) ! ( +6, 3%) ! ( + 4,4%) 1 (-12,8%) ! (+5,47,) 

'-------'------ - --



BASSIN DU FLEUVE SENEGAL 

Annexe 2 

P-l ALI 
pp 

~1AUR IT ANIE 

GP $0NADER 

PP SONADER 

M'Pouriê 

Foyers 

Privés 

Ens. MAURITANIE 

SENEGAL 

SNI 
(Ha) 

308 

1 343,65 

2 739,85 

1 438 

1 065,33 

800, 28 

7 568, 12 

-- L ---------+ 
10 440,76 

HIVERNAGE 1985 - SITUATION DE LA MISE EN VALEUR /SECTEUR D'ENCADREMENT ET/TYPE DE PERIM 

Sup 
cult. 

114,25 

1 092,3 

2 155,32 

814 

551,18 

92,40 

4 705,2 

7 420,17 

Su p. 
rée. 

114,25 

l -o92' 3 

2017,12 

753 

530,18 

57,40 

4 450 

Sup 
sinist. 

0 

0 

138,2 

61 

21 

35 

255,2 

7 205,77 214,4 

Taux de Taux de Taux de 
!mise en va- !non exploit. sinistre 

37 

81,3 

78,6 

57 

52 

ll ,5 

62,1 

7l 

63 

18,7 

21,4 

43 

48 

88,5 

37,9 

29 

0 

0 

6,4 

7,5 

4 

38 

5,4 

2,8 

1 

1 
·Taux de 

de 1 a 

37 

81,3 

73,6 

52,4 

50 . ------

7' 1 

58,7 

69 
GP SAED 

MP SAED __ L__L2~ows~z~.z~sL-~~~S~3~s~,4~-+--~1~.5~1~7~,44--+----~2l~---,-----Hr----,----~----~r----~r---,-=-==~ .. 7J--------, 

Foyers 

Privés 

Ens. SEN EGAL 

9 156,66 

1 282,41 

195,7 

23 163,01 

6 099,5 

1 030,83 

55,5 

16 144,4 

5 961,51 137,99 67 

1 005,83 25 
. . ! 80,4 

------l-

53,5 2 28 

15 744,01 400,39 70 
------------------------------------ -----------. .----.---------------

33 2,3 
1 

__ 19,_6_~.::c: 2::-:•=4::::::-::~===7:=8::4:c-
72 4 27,3 

30 2,5 68 
• 

en 
w 
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BASSIN DU FLEUVE SEN EGAL HIVERNAGE 1985 - SITUATION DE LA MISE EN VALEUR PAR PAYS ET PAR 

Annexe 3 SECTEUR D'ENCADREMENT. 

---~ 

1 1 1 1 
SNI ·sup. cult. Su p. rée. Su p. sin. Taux de Taux de non· Taux de 'Taux Producti 

(Ha) ! (Ha) (Ha) (Ha) !mise en va- !exp loi tati on 1 sinistre 1 vi té SNI 
--~·· - ieur % %-- % % ! 

MALI 
O.V.S.T.M. 308 114,25 114,25 0 37 63 0 37 

MAURITANIE 

SONADER + M'POURIE 5 521,5 4 061,62 3 862,42 199,2 73,5 26,5 5 70 

Foyers ! 1 065,33 551,18 530,18 21 52 48 4 50 

Privés --···&00·28 1 , S2,.4{} 57,40 35. --y-- 11 ,5 88,5 38 7.1 

ENSE~1BLE MAURITANIE 7 568,12 4 705,2 4 450 255,2 62,1 37,9 5,4 58,7 

SEiiEGAL 
SAED 21 684,9 15 058,07 14 684,68 373,39 69,4 30,6 2,5 68 

Foyers 1 282,41 l 030,33 1 005,83 25 80,4 19,6 2,4 78,4 

Privés 195,7 55,5 53,5 2 28 72 4 27,3 

ENSEMBLE SENEGAL 23 163,01 16 144,4 15 744,01 400,39 70 30 2,5 68 

ENSEMBLE M!i>;It>l ~~_),,( 
1 

20 ~,.ss... _ _:_ zo. 300~2<>. 1 
655,59 ~--_:__ ~~-· 5.8,3 . 31, 7 J..l 66 

-- ---------- ! L_ 



Annexe 4 

Total 

non 

exploité 

(Ha) 

193,75 

BASSIN DU FLEUVE SENEGAL - MALI - HIVERNAGE 1985 - REPARTITION DES SUPERFICIES NON EXPLOITEES 

SELON LES CAUSES 

Cultures Abandon pour autre r1anque de moyen Pas de renseignement traditionnelles périmètre financier 

1. 

(Ha) (Ha) % (Ha) % (Ha) % 

r 
94,45 50,3 53,5 27,6 18,80 9,7 24 " 12,4 

cc:-----

• • • 



BASSIN DU FLEUVE SENEGAL -

Annexe 5 

!Prob.d'aménagement 

MAURITANIE - HIVERNAGE 1985 - REPARTITION DES SUPERFICIES NON EXPLOITEES 

SELON LES CAUSES 

Total 1 (mauvais planage 1 Travaux Cultures ! Conflit avec Problèmes Manque de moyens 
·non mauva1S n1ve11 ement- traditimmell~ l'~'is-mes-~- fmttciflos f4-4er;; 

e"ploité !Réseau irrig.défec. ! 

2 

pp 

GP -----·-

(Ha) (Ha) 

329,95 133,42 

pp 

GP 

130,42 

3 

! Panne GMP 
1 
(manque P. dé ta-

1 
"chées org.tutelle)· 
! ! 

(Ha) % 

208,85 9 

208,85 

! -·-·· 

% (Ha) % (Ha) 

5,7 37,00 1,5 5 

37 5 

Panne GMP !Approvisionnement! 
(manque moyens 1en facteur de proT 
fi nanc. Exploit) "duc. (déf .org. Tut.) 

! ! 
(Ha) % (Ha) % 

311,47 13,4 27 1,1 

86,47 27 

225 

tutelle 

% (Ha) 

0,2 671,70 

271,70 

399 

Retard façons 
culturales 

1 
(manque méterl .)· 

! 
(Ha) % 

173,37 7,4 

173,37 

% 

28,8 

r~anque d' e~u 
dans le fleuve 

(Ha) % 

4,3 0, 2 

4,3 

·-. ·-----~--. ------- -~- ·-· . ' ·-----·-···-···· 
! . --1- --+--- .! 

(Ha) % (Ha) % 

51,25 2,2 432,65 18,6 

51,25 183,30 

248,35 

Puissance insuf.! Réservé ~ la 
fisante du GMP contre saison 

(Ha) % (Ha) w m 

41,64 1, 8· 232,30 10 

41,64 

-------·· 



BASSIN -DU FLEUVE -SENEGAL - SENEGAL - HIVERNAGE 1985 - REPARTITION DES SUPERFICIES NON EXPLOITEES SELO~ LES CAUSES 
Annexe 6 

Type 
1 Infestatjnn lilmb d ' amiHli:9. ITr a~ a\IK s~;r Ct1l tt~ re~ ! fltnm do 11 pour teonfl a avec !l'lfanque de moy!Confl 1 ts entre ,adevntices 1(Planage et ni- 1Périmètre tradition. ! autre péri m. 1org.de tutelle 1yens financ. 

1exploitants Périmètre 
vel .réseau irrg: 'des ecploit. 

% (Ha) % (Ha) % 

GP 82,35 771 '08 
MP 215,34 
pp :JO 172,98 !184,09 44 97,32 11137,11 172,27 98 

! 
!112,35 1,6 944,G6 13,4 !l84,B9 2,6 44 0,6 97,32 t 1 '4 !1352 ,45 f19,2 1172,27 !2,4 98 1 '4 

! Panne GMP Parcelles non ! Retard façons ! Manque d'eau Réservé à la Pas de rensei- Total non 
1 (manque P.détac. 

! li v rées (Retard) 1 culturales(man-
1 dans le fleuve contre saison gnements_ 

t exploité -·~· «- tutelle) ·que moy.mat~rlelST (Ha) 
(Ha) % (Ha) % (Ha) % (Ha) % (Ha) % (Ha) % 

GP 587,85 1 315,19! 263,54 
:.:IJ 

333,54 
pp !268,38 _L 1 __A9__ -- -!- -----+-------~-+-- Hl05,79 

!268,38 3,8 49 0, 7 
1 587 '85 1 8,3 

1 1 315,191 18,7 !1702,87 24 2 8 0,1 4-7 Q33,5J -.-~~-

----~-'-'---- c-===~cn 
--.J 

' . • • 
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BASSIN DU FLEUVE SENEGAL MAURITANIE HIVERNAGE 1985 - REPARTITION DES SUPERFICIES SINISTREES SUIVANT LES CAUSES 

Annexe 7 

1 1 

Attaque Attaque Salinité des ·prob.d'aménagement "Panne GMP Retard F. cult. Retard de 
rongeurs uiseaux so1s !(mauvais nivellt. !manque muy.financ. t (retard approvi- crue 

1
mauvais planage ré-,des 

jséeau irrig.défec. 
exploitants sionnement 

(Ha) % (Ha) % (Ha) % (Ha) % (Ha) % (Ha) % (Ha) ,-,-
" 

··----

GP 61 

MP 
-------------- ----------

pp 5 5 91,20 24 52,50 3 

5 2 5 2 61 25 91,20 37,2 24 10 52,50 21 '4 3 1 '2 

Total sinistré (Ha) 2 55 '2 



BASSIN SU FLEUVE SENEGAL SENEGAL - HIVERNAGE 1986 - REPARTITION DES SUPE~FICIES SINISTREES 
ç " r _IL.Il._hli_ ~ , A " c " c 

~nnexe 1l 

"Prob.d'amênagement Panne G.M.P. Panne G.M.P. Repiquage et semis Retard F. cult. Tot a 1 !(nivellement,planage ! (manque P. détachées 1 (manque Moy. fi nanc.! tardifs (à cause retard sinistré 
1réseau irrigation ) 

1org.de tutelle) des exploitants approvisionnement) 1 (Ha) 

(Ha) % (Ha) % (Ha) % (Ha) % (Ha) % 

GP 210 4 ,3_2 

MP 

nn 65,59 21 27,05 40,10 29,54 rr 

275,59 68,8 25,32 6,3 27,05 5,7 40,10 10 29,64 7,4 400,39 

~-------------------------------------------------------------------

• • • • 
'' 
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Annexe .9 

BASSIN DU FLEUVE SENEGAL CONTRE SAISON FROIDE 1985-86 

1 
Mauvais Cul tu res· Abandon Conflit 

1 
Manque "Panne de 

planage tradi- cause 1 avec !de moyens! GMP 
ti on- d'éloi- org.de 1finan .. j (manque 
nell es gnement tutelle ·ci ers moyens 
(Walo) !fi nan.) 

GP 240,85 

MP 1. 

pp -r: 
5,22 1319,47 3,40 470,36 98,18 243,84 

Total t 5,22 1319,47 3,40 470,36 339,09 243,84 

• 
4 ...,_;.-

--·· . 

' 

REPARTITION DES SUPERFICIES NON EXPLOITEES SELON LES CAUSES 

Rive Mauritanienne 

Retard ! Manque 
1 
"Mauvaise 

1 
Réservé ·pas de TOTAL 

! sur 1 e ! moyens !candi- à 1 a !rensei-
1calen- 1 de 1 a- 1tions esc 1gnements 
"drier ·baur ·climati-
! cultura 1 .ques 

240,85 

58 58 -----

359,83 146,40 84,33 

359,83 204,40 84,33 

37,07 105,3 

37,07 105,3 

2978,52 

3277,37 

"' C) 



Annexe 10 
~~~~~~--- ---~---------------

BASSIN DU FLEUVE SENEGAL - CONTRE SAISON FROIDE 1985-86 - REPARTITION DES SUPERFICIES NON EXPLOITEES SELON LES CAUSES 

Rive Sénégalaise 

1 1 1 1 1 1 1 "Infesta- Salinté Mauvais Défaut 'Travaux 'Abandon 'Abandon Conflit ·pas de Retard 'Pas de 'Mauvaises !tian par des sols planage ! du réseau!d'exten- !cause !pour au- avec !moyens du calen!moyen de !conditions 
1 advent. 1d' irrig. 1sion 1d'éloi- 1tre péri- 1 org. de 1financ. drier 1labour 1hydrolo-

·gnement ·mètre ·tutelle cultura 1 · ·giques 
! 1 

------& 840,58 119 -~ - 1730,76 

MP 112 480,07 48,95 0 
pp 7 27 7,10 37,78 173,23 358,88 281,52 1474,77 153 81,20 110,86 2846,64 ---

Total 7 975,58 7' 10 37,78 173,23 358,88 281,52 1474,77 153 81,20 278,81 4577,40 ----

1 
Réservé ·Jachère TOTAL 

T !"Ta ~ r ~~ ---y- ! 
-- -· ··---·-------

esc 

GP 0 233,92 2924,28 ! 

MP 0 333,05 974,07 

F- jl;. !- ~ ! aw-_.* i2947 .56 ! ------------------ -- -------------

Total 85 1 870- :n !qR4~_fi7 

! 

• • ... • ' ' . 
~ .. . . ~ . . ~ 
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